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L

e cinquième opus du Tournoi des Nouvellistes fut très riche 
et, selon moi, le meilleur depuis le début de ce concours. Plus 

d’auteurs, plus de lecteurs, un niveau littéraire plus élevé, bref 
un très bon cru  ! Nous avons réuni les 32 nouvelles sélection-
nées dans ce hors-série n°2 de la revue Nouveau Monde et le 
texte lauréat du Tournoi, De l’encouragement au progrès d’Erik 
Vaucey, a été illustré par le talentueux Guillaume Czakow. Etant 
donné le nombre conséquent de nouvelles, deux tomes ont été 
nécessaires. Nous en avons profité pour y publier sept autres 
textes reçus dans le cadre du cinquième tournoi et particulière-
ment bien notés par le jury mais non retenus car une nouvelle de 
leurs auteurs avait déjà été sélectionnée.

Et le sixième Tournoi, qu’en est-il ? me demanderez-vous. Eh 
bien, la liste des 32 nouvelles sera dévoilée sur le blog Nouveau 
Monde le 05 septembre prochain. Le concours ouvrira ses portes 
le 12 septembre 2015.

En outre, nous vous rappelons que les appels à textes n°11 
(athématique) et 12 (« Les voyages extraordinaires du Steam-
punk ») sont toujours ouverts. Pour finir, sachez qu’on vous 
prépare quelques nouveautés pour la rentrée et qu’on vous at-
tendra « au cœur de l’arène » !

Bonne lecture estivale et à très bientôt !

Aramis Mousquetayre

Fondateur des revues
YmaginèreS et Nouveau Monde

Édito

« Si l’art n’a pas de patrie, les artistes en ont une. »

Camille SAINT-SAËNS
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 Paladisz, an 7342 de l’ère galactique

D

ans l’atrium du centre de formation, une étrange 
compagnie attend. On y trouve principalement des 

humanoïdes de tailles et de couleurs diverses, des insec-
toïdes, des reptiliens, ainsi que des cyborgs. Dans l’am-
phithéâtre, le cours se termine.

— Qui peut me rappeler de quoi est constituée une ba-
lise de rappel ?

— D’une boule de paladiszium comme source d’énergie 
et d’un tétraèdre de localisation pour guider le rayon de 
téléportation émis depuis notre planète.

— Parfait. Gardez à l’esprit que le paladiszium doit res-
ter protégé dans le tétraèdre. Il a des effets néfastes sur 
la plupart des espèces vivantes.
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Lorsque les élèves sortent de la salle de cours, chacun 
s’approche de son mentor et fait évoluer sa forme géla-
tineuse translucide jusqu’à lui ressembler.

— Allons-y Fabienne, commande un humain à sa disciple.

— Maître Jankzisz, pourquoi devons-nous parler français ?

— Pour la même raison qui t’impose d’arrêter immé-
diatement de flotter à deux centimètres du sol au lieu de 
marcher sans tricher comme un bipède. Pour celle aussi 
qui t’oblige à m’appeler Jean.

La jeune fille soupire, mais obéit. Elle pousse la porte 
ornée d’une photo du globe terrestre et reprend.

— Vous ne m’avez pas répondu maître Jean.

— Comme tu le sais, notre relais sur Terre est situé à 
Paris. Nous devons donc en permanence être prêts à nous 
fondre parmi la population de cette ville si nécessaire.

— Ça arrive si rarement. Notre mission est surtout 
d’observer l’évolution des Terriens, comme d’autres sur-
veillent celle des Manaxiens ou des Dolatiens, non ?

— La plupart du temps oui, mais il arrive que nous 
soyons obligés d’intervenir plus directement. Profitons-en 
pour une petite leçon d’histoire. Que peux-tu me dire sur 
notre prédécesseur Edmond ?

Fabienne réfléchit quelques minutes, satisfaite de la 
pose interrogative que lui a apprise son professeur de 
postures terriennes.

— Edmond était dans l’équipe de surveillance lors de 
la deuxième moitié du XIXe siècle du calendrier terrien. 
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Il est resté dans les annales pour avoir fait le plus long 
séjour sur site.

— Exact. Quel était le motif de cette intervention ?

— Euh…

— À l’époque, l’Europe se remettait doucement de 
l’épopée napoléonienne. De nombreuses découvertes per-
mettaient enfin d’espérer une évolution rapide. Mais les 
conditions sociales de l’industrie naissante mettaient en 
péril la foi dans le progrès, au risque d’une stagnation que 
nous voulions éviter. C’est pourquoi nous avons dû agir.

Terre, an 1861 après J.-C.

Comme tous les jours, Edmond déguste un café à une 
terrasse du boulevard Magenta. Discrètement, il surveille 
un homme qui sort de l’immeuble haussmannien qui lui 
fait face, au numéro 45. Écrivain raté, Jules gagne à peine 
sa vie comme agent de change à la Bourse de Paris. Pour-
tant les analyses du cerveau central de Paladisz sont for-
melles : c’est bien l’homme qui peut faire changer le sens 
de l’histoire terrienne.

En fin d’après-midi, alors que Jules sort du Palais Bron-
gniart, un fiacre passe à toute vitesse dans une ornière, 
éclaboussant de boue son manteau. La voiture à cheval 
s’arrête quelques mètres plus loin, laissant descendre 
un homme richement vêtu, certainement un rentier, qui 
s’adresse à lui.

— Veuillez excuser mon cocher. Son inattention est im-
pardonnable !
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— Ce n’est rien, je vous en prie.

— Bien évidemment que ce n’est pas rien. Vous êtes 
trempé. Par un temps pareil, c’est une histoire à attraper 
une pneumonie. Venez au moins vous sécher chez moi. 
J’habite à deux pas.

Devant l’insistance de l’homme, Jules finit par céder. Il 
ne manquerait plus qu’il tombe malade, alors que son sa-
laire suffit à peine à payer le charbon nécessaire au chauf-
fage de l’appartement familial.

Autour d’une tasse de thé, les deux hommes discutent. 
Un domestique a pris le manteau de Jules pour le nettoyer 
et le faire sécher. Edmond fait parler son invité. 

— Ce monde de la finance n’est pas très reluisant. Vous 
devez avoir d’autres centres d’intérêt.

— C’est vrai, j’écris à mes heures perdues. Mais mon 
dernier manuscrit n’a intéressé personne.

— Ah oui ? De quoi parlait-il ?

— J’ai voulu imaginer ce que pourrait être notre ville 
dans quelques décennies. Je l’ai intitulé « Paris au 
XXe siècle ».

Tandis que l’écrivain raconte sa vision d’un monde où 
les machines facilitent le quotidien de chacun, Edmond se 
réjouit intérieurement. C’est bien l’homme qu’il cherche. 
Plus d’erreur possible.

— J’aimerais avoir votre imagination. Quand je vous 
écoute, je crois entendre mon ami Nadar. Vous le connais-
sez ?

— Le grand photographe ! Non, je n’ai pas cet honneur.
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— Vous devriez le rencontrer. Il est intarissable sur les 
histoires d’aérostats depuis qu’il utilise des ballons cap-
tifs pour prendre des photographies depuis le ciel.

Une fois son invité parti, Edmond descend à la cave 
en prenant bien soin de fermer le verrou derrière lui. Il 
reprend alors sa forme gélatineuse qu’il étire jusqu’à 
pouvoir se glisser dans l’embouchure d’un tube métallique 
sortant discrètement du mur. Il débouche quinze mètres 
plus bas dans une salle anachronique, carrelée de blanc, 
équipée d’écrans de contrôle et du matériel nécessaire à la 
transmission des données au cerveau central à Paladisz.

Sur les écrans, il fait défiler les images des caméras 
microscopiques installées par ses prédécesseurs dans le 
logement de Jules. Il choisit l’angle qui permet de le voir 
en discussion avec sa femme.

— Vous avez l’air aux anges mon ami.

— Ma mie, vous n’imaginez pas ce qui m’est arrivé ! J’ai 
fait la connaissance d’un homme fantastique. Il va me 
présenter à Nadar. Je sens que l’inspiration va suivre…

— Mon cher Jules, je n’ai jamais douté de votre talent. 
Il sera reconnu un jour ou l’autre. Si ce n’est pas grâce à 
ce nouveau projet, ce sera par le suivant !

Edmond en a assez entendu. Il se poste devant la ca-
méra pour faire son rapport. Il lui faudra plus d’un mois 
pour être capté à Paladisz malgré la technologie supralu-
minique employée.

— Planète Terre. Date locale 17 novembre 1861. Le ter-
rien Jules a été approché selon les recommandations du 
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cerveau central. Les analyses préparatoires à la mission 
sont confirmées. Je poursuis donc selon le plan préétabli. 
Rapport Terminé. Edmond.

Il s’étire à nouveau pour repasser dans le tube. Alors 
qu’il reprend forme humaine dans la cave, Edmond re-
grette que le relais ne permette de communiquer que 
dans un sens : celui de la Terre vers Paladisz. Il est vrai 
qu’initialement les missions ne devaient jamais dépasser 
quelques semaines.

Terre, an 1862 après J.-C.

Quatre mois plus tard, Edmond repose sur sa table le 
manuscrit de Jules intitulé Voyage en l’air. Il est parfait. 
Jules est vraiment très doué pour mettre en scène et vul-
gariser les innovations qu’il lui souffle pendant leurs lon-
gues discussions. Il lui faut maintenant un éditeur capable 
de diffuser largement ses écrits. Dans cette optique, Jules 
s’est rapproché depuis plusieurs mois de Pierre-Jules Het-
zel, un éditeur célèbre qui accepte de les recevoir dans sa 
propriété de Bellevue à Meudon.

En quittant la demeure de l’homme de lettres, Jules exulte.

— Être édité chez Hetzel, c’est inespéré. Je vais pouvoir 
me consacrer entièrement à l’écriture tout en offrant une 
vie agréable aux miens. Je suis redevable à cette boue 
sans laquelle rien de tout ça ne serait arrivé !

— Je ne suis pas d’accord avec vous, rétorque Edmond 
un grand sourire aux lèvres. Vous n’allez pas pouvoir, 
vous allez devoir vous consacrer entièrement au travail 
de recherche et à l’écriture. Rappelez-vous les promesses 
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d’Hetzel : si ce premier livre rencontre le succès, il créera 
une collection complète sur le thème des expéditions et 
du progrès.

Journal L’Union brestoise, 23 novembre 1862

Faits divers

•	 Un homme, dont l’identité n’a pas été établie, s’est 
présenté hier vers 15 heures au dispensaire des sœurs de 
la Charité. Bien qu’il ne se plaigne d’aucune douleur, sa 
main gauche présentait un aspect caoutchouteux au point 
qu’il ne puisse plus en faire usage. Lorsque l’éminent 
professeur H-G Plouvin est arrivé pour examiner cette 
étrange lésion, l’inconnu avait disparu.

•	 Le gabier du brick Cork qui assure la liaison entre 
Dublin et Brest a été entendu par la Gendarmerie Natio-
nale. En effet dans la nuit du 21 au 22 novembre, le filet 
retenant les bagages sur le pont avant s’est détaché. La 
gîte du navire a alors entraîné la chute des affaires per-
sonnelles des passagers dans l’Océan. Monsieur Laspine, 
correspondant local de la Compagnie des assurances ma-
ritimes irlandaises a porté plainte contre le matelot. Ce 
dernier a déclaré lors de son transfert à la maison d’ar-
rêt  : « Ce n’est pas possible. En 36 ans, aucun de mes 
nœuds n’a jamais fait défaut ».

Paladisz, an 7342 de l’ère galactique

— Le roman de Jules Verne fut publié en 1863 sous le 
titre Cinq semaines en ballon et connut un immense suc-
cès international, raconte Jean. Ce fut le premier d’une 
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soixantaine de «  Voyages extraordinaires » qui redon-
nèrent foi dans le progrès et suscitèrent la vocation de 
milliers de chercheurs et d’ingénieurs pendant plus d’un 
siècle, conclut Jean.

— La mission d’Edmond était donc terminée en un peu 
plus de deux ans. C’est long, mais pas exceptionnel. 

— En réalité, il est resté sur Terre quinze fois plus long-
temps.

— Pourquoi donc ?

— Edmond a expliqué qu’en revenant d’un voyage en 
Irlande où il accompagnait Jules, sa valise est malencon-
treusement tombée dans l’Océan. Sa balise de téléporta-
tion reposerait donc dans les fonds marins inaccessibles.

— Maître Jean, si j’analyse bien le français, vous avez 
utilisé un conditionnel. Vous auriez donc des doutes ?

— Selon ses rapports, il lui a fallu tout ce temps pour 
susciter les inventions dont il avait besoin pour fabriquer 
une nouvelle balise. Il en aurait profité pour continuer à 
inspirer les romans de Jules Verne.

— C’est crédible, non ?

— Peut-être, mais le cerveau central lui-même n’a pas 
réussi à authentifier cette version. Une autre explication 
serait qu’ayant pris goût à la vie parisienne, Edmond ait 
délibérément perdu sa balise pour retarder son retour.

— Mais c’est impossible. Qui voudrait ainsi régresser 
jusqu’à un niveau de civilisation si archaïque !
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Le Petit Journal, 15 avril 1864

Insolite

•	 La célèbre cantatrice Gabriella Casta Delle Fiore est 
ovationnée chaque soir à la Scala de Milan. Outre sa su-
perbe voix de soprano lyrique, un détail anatomique at-
tire les foules à la sortie des artistes. Chacun veut voir de 
plus près son étonnant lobe gauche hypertrophié d’une 
quinzaine de centimètres qui monte et descend comme 
un cordon élastique et auquel est fixé une étonnante perle 
translucide montée en boucle d’oreille.

Terre, an 1883 après J.-C.

Par ce beau dimanche après-midi, Edmond et Jules se 
promènent le long de la Seine. Jules est intarissable sur 
deux de ses projets en cours. L’intrigue de l’un se déroule 
autour de la Mer Noire, celle de l’autre en Afrique du Sud. 
Comme souvent, Edmond s’intéresse aux détails tech-
niques mis en scène et enrichit les idées de son ami.

Alors qu’ils approchent du pont de Tolbiac, l’écrivain 
désigne l’ouvrage d’art en ajoutant :

— Mon cher Edmond, depuis que je garde l’esprit rivé 
sur l’avenir, je ne peux que penser qu’un tel ouvrage fait 
déjà partie du passé.

— Comment pouvez-vous émettre une telle affirma-
tion : ce pont a été inauguré il y a à peine un an !

— Ce n’est pas l’âge du pont qui compte, c’est sa tech-
nologie. La pierre et la maçonnerie, si belles soient-elles, 
paraissent pataudes au regard des charpentes métal-
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liques. Les ingénieurs de la société Gustave Eiffel et Cie 
m’ont montré les croquis du viaduc ferroviaire de Garabit 
dont la construction s’achève. L’usage du métal rend ma-
jestueuse l’arche de 165 mètres de portée à 120 mètres 
au-dessus de la rivière. Je suis certain que vous seriez 
fasciné !

— Oui, j’ai vu des illustrations. Vous avez raison. Le mé-
tal révolutionne l’architecture et l’industrie. Eiffel a trou-
vé un filon d’avenir.

— Ses ingénieurs ne savent plus où donner de la tête. 
Il est question qu’ils embauchent un nouvel architecte en 
chef pour superviser l’ensemble de leurs projets.

Revue L’illustration, 17 janvier 1884

Secte

•	 Après une longue et minutieuse enquête, les cara-
biniers italiens ont interrompu la semaine dernière une 
cérémonie occulte qui se déroulait dans une salle du palais 
des Papes à Viterbe. Tout a commencé par de multiples 
plaintes de familles concernant le comportement curieux 
et irrationnel qui de leur fils, qui de leur épouse ou de leur 
mari. Toutes les personnes incriminées ont comme carac-
téristique commune d’avoir l’auriculaire gauche d’aspect 
mou et flasque.

Les recherches ont conduit les limiers italiens à une 
ancienne diva déchue, Gabriella Casta Delle Fiore, connue 
pour son lobe élastique et démesuré. Elle organise des 
cérémonies où, en échanges de dons en espèces, ses 
disciples sont autorisés à toucher de leur petit doigt gauche 
sa boucle d’oreille formée d’une curieuse perle translucide.
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La perle a été transportée pour expertise à l’institut 
de géologie de Naples. Dans l’attente des décisions judi-
ciaires, la cantatrice est consignée à domicile.

Terre, an 1884 après J.-C.

Assis devant son bureau, Edmond repose le journal. 
La gravure de la fameuse perle ne lui laisse que peu de 
doute. Il va falloir qu’il voyage jusqu’à Naples dès que 
possible. Il laisse ses pensées divaguer. Il se sent nostal-
gique. Cela lui arrive de plus en plus souvent. En vingt-
trois ans, il a vu ses amis vieillir. Il a lui-même dû modifier 
son apparence en s’ajoutant progressivement des rides, 
des cheveux blancs et un léger surpoids. La vieillesse de 
ceux qu’il aime vient lui rappeler qu’il n’est pas comme 
eux, qu’il n’est pas ici chez lui. Il n’est qu’un extrater-
restre polymorphe, même s’il est bien différent de ceux 
imaginés par Jules. Il est sans doute temps de rentrer sur 
sa planète natale, même si son cœur – il ne peut s’empê-
cher de prendre cette belle image terrienne – restera en 
partie ici. Il a le temps de s’habituer à cette perspective : 
le chemin est encore long avant qu’il ne puisse retourner 
sur Paladisz.

En début d’après-midi, Gustave Eiffel fait appeler Ste-
phen Sauvestre.

— Alors, Monsieur l’architecte en chef, j’espère que vous 
avez de bonnes nouvelles pour moi. Saurons-nous bâtir le 
plus haut monument du monde, à plus de 1000 pieds de 
hauteur ?
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— Je le crois, Monsieur Eiffel. Notre savoir-faire en 
charpente métallique nous permettra de résoudre les pro-
blèmes de poids et de prise au vent. Les idées de Mes-
sieurs Koechlin et Nouguier étaient bonnes…

— Comment ça « bonnes »  ! Vous avez vu leurs cro-
quis ? Il ne suffit pas de réaliser une tour de 300 mètres 
de hauteur, il faut aussi que la laideur de l’édifice ne soit 
pas la risée du monde entier !

— Je me suis mal exprimé. Leur concept est un bon point 
de départ, mais en donnant plus d’envergure au projet, en 
améliorant ses caractéristiques, je pense que l’esthétique 
en est bien meilleure. Jugez par vous-même.

— C’est stupéfiant ! Comment avez-vous réussi ce tour 
de force ?

— J’ai réduit le nombre des étages de cinq à deux et 
rajouté des pieds en maçonnerie. Il a été nécessaire de 
consolider le bas de la tour jusqu’au premier niveau par 
des arcs supplémentaires qui améliorent également sa 
silhouette. Enfin, l’ajout d’un campanile à son sommet 
donne une touche finale qui n’est pas sans rappeler les 
phares marins.

— J’ai bien fait de vous embaucher, Sauvestre. Prépa-
rez-moi tous les documents nécessaires au dépôt du bre-
vet. Mademoiselle Restand, demandez audience auprès 
de mon ami le ministre de l’industrie. J’ai une idée de 
concours à lui proposer pour l’exposition universelle de 
1889.

Dans le fiacre qui le ramène chez lui, Stephen Sauvestre 
laisse son apparence évoluer pour reprendre peu à peu 
les traits d’Edmond. Pour éviter d’éveiller la curiosité, il 
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a pris soin que les deux hommes soient de corpulence et 
d’âge identiques.

Paladisz, an 7342 de l’ère galactique

Fabienne observe le prisme mémoire dans lequel des 
images d’époque en trois dimensions s’affichent.

— C’est donc ça, la fameuse tour ? Il existe un air de 
famille prononcé avec notre propre architecture.

— Deux ans plus tard, le concours pour l’édification 
d’une tour en fer à base carrée de 125 mètres de côté à 
la base et de 300 mètres de hauteur est lancé en vue de 
l’exposition universelle de 1889 à Paris. Le projet de la 
société Eiffel est retenu par le jury. La construction dure-
ra moins de deux ans.

— Je ne comprends pas bien pourquoi Edmond s’est au-
tant investi sur ce projet, alors que la règle est de se conten-
ter d’observer et de limiter au maximum nos interventions ?

— Comme architecte en chef, il a pu intégrer dans ce 
monument des caractéristiques connues de lui seul. Il a 
particulièrement soigné le campanile et a fait insérer des 
câbles qui descendent le long des quatre cages d’ascen-
seurs pour rejoindre une plaque métallique posée très 
précisément au milieu des quatre piliers.

Terre, an 1885 après J.-C.

Fourbu par un long voyage ferroviaire, Edmond des-
cend à la gare de Naples. Il est juste dix heures et quart à 
sa montre gousset. Il sourit. Bien qu’il n’ait lui-même que 
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très peu voyagé, son ami Jules est incollable et a prédit 
à la minute près son heure d’arrivée. Dans le hall, il se 
dirige vers un jeune homme qui tient une pancarte « Di-
partimento di Geologia ». 

— Buongiorno, vous devez être Monsieur Edmond. Je 
suis l’assistant du Professeur. Nous allons le rejoindre à 
la faculté. C’est à deux pas d’ici.

Devant l’entrée de l’université, un groupe s’agite et crie.

— Mais c’est le professeur ! Restez ici. Je vais voir ce 
qui se passe.

En attendant, Edmond examine les alentours. Son re-
gard est attiré par le manège d’un homme d’âge mûr dont 
un bras pend, inerte  : il observe à la dérobée avant de 
monter dans un omnibus à traction hippomobile qui dé-
marre aussitôt. L’assistant revient.

— C’est une catastrophe. La perle a été volée. Sa valeur 
est inestimable. Le professeur est persuadé qu’il s’agit 
d’une roche inconnue sur Terre. Probablement un frag-
ment de météorite. Il a été berné par un confrère man-
chot, recommandé par l’Université de Marseille, qui s’est 
enfui avec le spécimen.

— Manchot ? (Edmond montre l’omnibus au bout de la 
rue.) Quelle est sa destination ?

— Le Vésuve.

Edmond ne perd pas une minute. Laissant son interlocu-
teur sur place, il court à la recherche d’un fiacre. Il glisse 
une pièce d’argent dans la main du cocher et indique :

— Le Vésuve. Presto. Prestissimo !
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Arrivé au volcan, il doit poursuivre à pied. Il distingue 
au loin la silhouette du manchot. Il a beau glisser au-des-
sus du sol dès que personne ne peut le voir, il ne rattrape 
sa cible qu’une fois arrivé au bord du cratère. L’homme 
court toujours.

— Arrêtez ! 

Le fuyard s’arrête, mais de son bras droit, il lance la 
perle jusqu’à la coulée de lave laissée par la récente érup-
tion, distante d’une dizaine de mètres seulement. La perle 
fond presque instantanément pour se mêler au magma.

— Trop tard, vous n’aurez pas cette maudite pierre. Elle 
a fini de répandre le malheur autour d’elle.

L’homme s’assoit, comme anéanti par l’effort qu’il vient 
de fournir. Edmond s’installe près de lui et lui parle dou-
cement.

— Et si vous me racontiez toute l’histoire ? Je ne vous 
veux aucun mal, je vous promets.

— Quand j’étais jeune, je n’étais pas un homme bien. 
Tout comme mon père, j’étais pickpocket. Ce qui devait 
être mon coup d’éclat a viré au cauchemar. Par une nuit 
sans lune, j’ai exploré les bagages d’un brick pour en re-
tirer les bijoux et autres objets de valeur. Une fois ma 
besogne achevée, j’ai fait croire qu’ils étaient tombés en 
mer après s’être échappés du filet qui les retenait, à cause 
d’un nœud mal fait.

» C’est ainsi que j’ai trouvé une sorte de pyramide 
d’environ cinq centimètres de hauteur. Par de petites ou-
vertures, j’ai aperçu une perle sublime. J’ai cassé et jeté 
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à l’eau la pyramide pour découvrir une perle parfaite et 
translucide d’environ deux centimètres de diamètre. Je 
ne voulais plus m’en séparer et je me suis endormi en la 
tenant dans ma main gauche. Au réveil, mon bras entier 
était devenu flasque et inerte.

Songeur, Edmond repense à cette traversée. Depuis 
cette nuit, il s’en veut de son imprudence. Il aurait dû 
garder en permanence la balise sur lui.

— Et cette perle, qu’en avez-vous fait ?

— J’ai vite compris que mon infirmité était irrémédiable 
et mettait fin à ma carrière de voleur. J’ai pris contact 
avec une cantatrice de passage à Brest pour lui vendre la 
perle au prix fort. Avec cet argent et le recel des autres 
bijoux volés sur ce bateau, j’ai pu reprendre des études 
pour devenir géologue. Vous voyez, cette pierre a marqué 
toute ma vie !

— Oui, au point de retrouver votre penchant pour le vol 
aujourd’hui !

— Non, aujourd’hui, c’est différent. J’ai suivi de loin 
cette perle toutes ces années. La déformation du lobe de 
la diva m’a fait rire. Mais en découvrant cette histoire de 
secte qu’elle a créée, j’ai compris que cette pierre avait un 
pouvoir maléfique qu’il me fallait conjurer. La seule solu-
tion était de la détruire. C’est fait !

— Regardez  ! Les carabiniers arrivent. Fuyez  ! Je les 
enverrai sur une fausse piste…
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Terre, an 1889 après J.-C.

Une semaine après l’ouverture de l’exposition univer-
selle, Edmond se rend à la tour bien après l’heure de fer-
meture au public. Il discute quelques instants avec les vi-
giles de la société Eiffel.

— Quel succès, Monsieur l’ingénieur en chef  ! Si vous 
aviez vu cet après-midi, la foule a pris d’assaut la tour 
bien que les ascenseurs ne soient pas encore en fonction. 
Ça se bousculait tellement dans les escaliers que l’on a 
craint qu’il y ait des accidents !

— Oui, c’est un bel ouvrage dont nous pouvons tous 
être très fiers. Je suis heureux de terminer ma carrière 
avec cette belle tour. Au revoir messieurs.

— Au revoir, Monsieur Sauvestre.

Une dernière fois, Edmond prend son temps pour admi-
rer cette porte monumentale. Il en caresse les poutrelles, 
les rivets. Il est le seul à savoir qu’il s’agit d’un équipe-
ment doté de fonctionnalités très avancées. 

À 23h58, il prend place sur la fameuse plaque métal-
lique posée au sol entre les piliers. Il espère que le cer-
veau central a bien pris en compte toutes les données de 
son dernier rapport. Dans deux minutes, il sera fixé.

Alors que les clochers alentour sonnent le premier des 
douze coups de minuit, un immense éclair zèbre la nuit 
parisienne. Il vient s’enrouler autour de la coiffe de la 
tour. Son énergie gigantesque parcourt en une fraction de 
seconde les 355 mètres de câbles et se concentre sur la 
plaque où se tient Edmond. Si quelqu’un avait été posté à 
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proximité, il aurait vu un homme se transformer en forme 
gélatineuse qui scintille un instant avant de disparaître. 
La balise de téléportation ayant été définitivement per-
due et la technologie terrienne pas suffisamment avancée 
pour la reconstruire, Edmond s’est résolu à édifier cette 
antenne géante identique à celles utilisées lors des bal-
butiements de la téléportation. Sa forme permet de ci-
bler très précisément le signal émis depuis Paladisz sur la 
plaque posée entre les piliers tout en y attirant la foudre 
produite par les ondes extraterrestres.

De l’autre côté de la Seine, Gustave Eiffel n’a rien perdu 
du spectacle de l’éclair géant illuminant sa tour. Ébloui, 
il note dans son calepin : « Prochain défi pour mes ingé-
nieurs : éclairer de nuit la tour grâce à la fée électricité ».





Savane, récit d’une vendetta

Chloé Thalie
http://c-thalie.livejournal.com/
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S

i Raphaël avait imaginé une seule seconde que son 
travail l’amènerait à tomber dans les pommes face à 

une salade, sans doute n’aurait-il jamais accepté ce poste 
de fleuriste !

Son quotidien correspondait tout à fait à celui d’un étu-
diant fauché : les placards vides, le sac de linge sale desti-
né à la laverie, les manuels de fac écornés et les vêtements 
troués…  Ses études de lettres lui apportaient de moins en 
moins de satisfaction. Il n’en voyait pas le bout. Pendant 
que son mémoire s’étoffait péniblement, le jeune homme 
cherchait à améliorer sa qualité de vie, peut-être aussi à 
soulager des parents fatigués de soutenir ses finances à 
bout de bras depuis une – quasi décennie.

Il savait qu’en dénichant un travail, il mettait en pé-
ril son parcours universitaire. Il serait difficile de gérer 
des horaires si remplis. Mais quelques centaines d’euros 
de salaire mensuel lui fourniraient un apport non négli-
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geable. Finis les paquets de spaghettis, midi et soir. Et qui 
sait ? Peut-être même s’offrirait-il un four à micro-ondes 
ou – mieux encore – une machine à laver. À cette pensée, 
le ronflement des tambours, à la laverie de la rue voisine, 
lui manquait déjà.

Les premiers jours d’avril, Raphaël rédigea pléthore de 
CV et de lettres de motivation. Les courriers fusèrent de 
tous les côtés : restauration, secrétariat, commerce… Ce 
fut presque un hasard si l’une de ces enveloppes acheva 
son parcours dans une boutique de fleuriste : la Savane.

Le jeune homme la connaissait de vue, elle marquait 
l’angle de l’avenue qu’il empruntait quotidiennement 
pour se rendre à la bibliothèque universitaire. Toutefois, 
il ne lui avait accordé que deux brefs regards ces derniers 
mois. La poussière envahissait cette vitrine morose et peu 
attractive. Une dame bien en chair tenait ce commerce de 
quartier : Madame Gullivier. On aurait aisément confondu 
sa clientèle et les patients d’une maison de retraite tant 
leur moyenne d’âge était élevée. Même les roses en bou-
quets près de l’entrée avaient des pétales ridés !

 Résultat : l’absence de concurrence sauvait ce magasin 
d’une faillite qui, dans d’autres circonstances, aurait été 
inévitable. Étrangement, la Savane avait fini sur la liste de 
Raphaël : un courrier déposé à la volée dans la boîte aux 
lettres, une réponse puis un entretien et enfin l’embauche 
inespérée. Raphaël ne différenciait pas une tulipe d’une 
jonquille, néanmoins, il devenait fleuriste ! 

N’exagérons rien, on ne lui demanda pas de composer 
les plus beaux bouquets, ni même de conseiller les mains 
vertes du pâté de maisons local, non. Raphaël devait tenir 
la caisse, gérer les stocks et suivre les commandes. Ses 
expériences en matière de comptabilité, durant les va-
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cances estivales, avaient joué en sa faveur. Certes, il avait 
imaginé manier l’arrosoir dans une atmosphère parfumée 
à l’eucalyptus, mais la patronne lui avait bien vite rappelé 
la réalité du métier. Elle se réservait cette tâche, car elle 
estimait être la seule à en détenir les compétences.

Finalement, celui que ses camarades nommaient en 
riant « l’ami des fleurs » jugeait bienvenue cette division 
du travail. L’envie de plonger ses ongles dans la terre ne 
le taraudait pas et conseiller les vieilles passantes sur les 
chrysanthèmes les plus réputés pour orner la tombe du 
défunt mari, il ne s’en sentait pas la moindre vocation.

Une semaine s’écoula. Le jeune homme prit ses 
marques, les clients l’acceptèrent volontiers et le travail 
lui plut davantage au fil des jours. Une deuxième semaine 
le découragea quelque peu. Il devait se rendre à l’évi-
dence que concilier une profession et des études exigeait 
un rythme de vie soutenu. Une troisième semaine et son 
placard commença à se remplir d’autres choses que de 
boîtes de conserve. Puis vint la quatrième semaine. Ses 
rêves de belles plantes et de carrière florale explosèrent 
si tant est qu’ils eussent un jour existé ! Tout commença 
par un coup de téléphone.  

Raphaël venait d’arriver à la boutique, tôt dans la ma-
tinée. Le tablier vert noué au cou et à la taille, il était fin 
prêt à ouvrir la porte, tourner la pancarte de bienvenue 
et afficher son plus beau sourire. Mais sa chef, Madame 
Gullivier, au lieu de surgir avec sa ponctualité habituelle 
par l’entrée adjacente, se mit finalement à crier dans le 
combiné téléphonique :

«  Je suis désolée, Raphaël, mais aujourd’hui tu vas 
devoir te débrouiller seul : je me suis cassé le coccyx ! »
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La seconde employée était en Corée du Sud pour ses 
congés payés, on ne pouvait lui ordonner de rappliquer en 
urgence. Après avoir relaté à Raphaël l’accident dont elle 
venait d’être victime, elle lui lista tant de recommandations 
qu’il en oublia la moitié, une fois le téléphone raccroché.

Pour faire court, la journée s’annonçait pénible et in-
terminable. De plus, le magasin ne pouvait être fermé. 
Madame Gullivier avait rempli la chambre froide à l’aube, 
après être passée chez le grossiste. Les stocks devaient 
satisfaire une demande en forte hausse en ce jour de fête 
des Mères. La patronne avait certainement usé de ses 
forces plus que nécessaire. Épuisée, elle avait glissé sur 
une galette de terre avant de briser son coccyx sur le car-
relage. Ce remue-ménage s’était terminé par la venue des 
secours et Raphaël, débarqué une demi-heure plus tard, 
ne s’était aperçu de rien.

Au début, il se sentit juste agacé. Il devait finir à midi, 
on l’obligeait à rester une journée entière. Puis, les pre-
miers clients arrivés, le jeune homme sombra, d’abord 
dans un profond abattement puis dans une folle panique. 
Ses gestes passèrent de maladroits à désordonnés et, un 
tour de cadran plus tard, il faisait n’importe quoi. Les traî-
nées de terre sur le carrelage, les pétales éparpillés, les 
traces de doigts sur les murs blancs, les tiges écrabouil-
lées sur lesquelles on relevait ses empreintes de chaus-
sures, tout cela composait le spectacle pitoyable qu’il of-
frait à l’ensemble de sa clientèle.

Le garçon était trop préoccupé par son incompétence à 
gérer le commerce pour avoir le temps de se scandaliser 
de l’état de la boutique. S’il tenait à conserver son em-
ploi, il savait d’ores et déjà qu’une heure supplémentaire 
ne serait pas de trop pour nettoyer le chantier. Quand ce 
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moment arriva, ce fut pire encore. Alors qu’il ramassait, 
récurait et frottait dans tous les sens, Raphaël revivait ses 
faits et gestes du jour : il se dégoutait lui-même.

L’homme à la veste orangée avait été son premier client. 
L’étudiant se revoyait élaguer le ficus, les mains trem-
blantes. Il ne parvenait pas à se servir du sécateur sans 
souffrir dans la seconde suivante d’une crampe atroce 
dans les phalanges. Ainsi, plutôt que de couper les fleurs, 
il avait fini par arracher les tiges sous le regard effaré du 
visiteur. Habitué à compter la monnaie et à additionner 
des quantités imaginaires de végétaux, il se heurtait pour 
la première fois à la réalité du métier. Les doigts irrités, 
courbaturés et entaillés, il ignorait si tenir une fourchette 
lui serait toujours possible les jours suivants ! 

En déambulant à la recherche d’hortensias sans savoir 
quelle allure avaient ces maudites plantes, Raphaël avait 
écrasé une multitude de pétales, bourgeons, tiges en tous 
genres. D’ailleurs, la dame à la verrue ne s’était pas pri-
vée de commentaires sarcastiques en voyant ce tapis de 
végétaux agonisants sur le carrelage d’ordinaire immacu-
lé. Lors des pauses, le jeune homme attrapait l’arrosoir, 
mais sa maladresse et sa précipitation l’empêchaient de 
contrôler le débit  du récipient : à défaut de passer par 
le goulot, l’eau se déversait par l’embouchure du haut. 
Heureusement, Raphaël évita une belle glissade sur les 
parties inondées, les minutes suivantes.

Et que dire de l’apothéose  ? Sous les yeux de cinq 
clients, patiemment alignés à la caisse, bouquets en main, 
Raphaël s’était étalé de tout son long en ratant la marche 
d’un escabeau. Sous son corps endolori, il avait découvert 
une marée de tessons de céramique et des branches bri-
sées saupoudrées de terre humide. Quel gâchis ! 
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Par chance, Sophie, l’autre employée, revint de va-
cances et la patronne, bien que limitée dans ses mou-
vements, aida la Savane à tourner. Madame Gullivier 
apportait les judicieux conseils et les directives pour l’en-
tretien des plantes. Quant à Sophie, elle bénéficiait d’une 
expérience satisfaisante et du diplôme adéquat afin de 
prendre soin du stock floral. Aucune des deux n’imagina 
le désastre que l’étudiant avait pu causer. Les acheteurs 
devaient le prendre en pitié plus qu’en grippe, car ils ne le 
dénoncèrent pas. Ainsi, le jeune homme se pensa loin des 
remontrances ou de possibles sanctions.

Un samedi, l’affluence ne fut pas à la hauteur des at-
tentes de Madame Gullivier. Le beau temps entraînait les 
clients vers les plages et les forêts voisines. Les boutiques 
des centres-villes désertés voyaient leur chiffre d’affaires 
stagner. L’été n’était guère une période florissante pour 
le commerce des fleurs. La Savane, délaissée, plongeait 
dans un silence inquiétant. Le carillon de la porte d’entrée 
demeurait désespérément muet. Sophie appréciait pro-
longer son tour dans la chambre froide à mesure que la 
température grimpait. Quant à la chef, elle se permit des 
détours par chez elle plus fréquents que les jours précé-
dents. Au final, Raphaël demeura de longues, très longues 
heures, derrière sa caisse. Tournoyant sur son tabouret et 
gribouillant des chiffres, sans se presser, dans les livres 
de compte.

Le ralentissement des activités accélérait la fréquence 
de ses bâillements. Il se sentait somnolent. Une liane le 
sortit de ce début de sommeil. Elle s’enroula autour de sa 
cheville tel un serpent, doucement, avec l’évidente volon-
té de ne pas l’éveiller. Mais réveillé, Raphaël l’était déjà ! 
Il suait à grosses gouttes en tentant de comprendre ce 
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qui se tramait au niveau de ses genoux. Les yeux grands 
ouverts, il constata sa solitude au sein de la boutique et la 
clarté, soudain, très faible.

L’étreinte de la liane se fit plus vigoureuse. Le jeune 
homme ne put retenir un sursaut d’horreur. Il cria et ba-
lança violemment ses jambes en avant, envoyant valser le 
chèvrefeuille contre un étal de bouquets de roses. Alertée 
par le vacarme, Sophie le rejoignit et lui ordonna de ca-
cher ce bazar avant le retour de la patronne. Il s’y consa-
cra avec morne. Loin d’être au bout de ses interrogations, 
Raphaël perçut l’odeur piquante qui se répandait dans la 
salle. Les fleurs sentaient fort en général, mais subite-
ment, il semblait que leur parfum venait de prendre une 
tournure plus agressive. La semaine avait été remplie de 
ce type d’incidents. L’étudiant ne comptait plus le nombre 
de fois où ses oreilles sifflaient à force d’entendre les 
chuchotis des tulipes, le froissement des feuilles montait 
crescendo puis, au retour de Madame Gullivier, il s’étouf-
fait de lui-même. En saisissant des mains des clients les 
bouquets choisis, Raphaël ne s’en tirait jamais sans une 
égratignure voire deux. Ses phalanges se constellaient 
d’entailles rouges puis brunes. Il finit par réclamer des 
gants alors que sa fonction de caissier ne l’obligeait pas à 
en porter systématiquement.

Les cicatrices ne passèrent pas inaperçues. Pauline, sa 
petite amie, aborda le sujet, le soir de ce même samedi.

— De toute façon, tu ne me croiras pas !

L’horloge marquait chaque minute dans la cuisine. Le 
son régulier d’une goutte dans l’évier rappelait le bruit 
d’un chronomètre comptant les secondes avant que la 
jeune femme obtienne satisfaction. Raphaël ne résista 
pas et révéla très vite ce qui le tracassait. Il détesta aus-
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sitôt l’expression atterrée de Pauline et la réponse qui 
s’en suivit.

— Je suis harcelé par les plantes de la boutique.

— Pardon ?

— Les plantes de la boutique me harcèlent…

— Sois plus explicite, s’il te plaît.

Sa copine projeta sa chevelure rousse par-dessus ses 
épaules. Désormais, elle écarquillait les yeux d’incrédulité.

— Tout a commencé la semaine dernière quand j’ai dû 
me charger seul des ventes et de l’entretien une jour-
née entière. J’ai foutu un sacré paquet de fleurs par 
terre, j’ai gaspillé des graines et je crois que j’ai écrasé 
quelques pousses, avoua-t-il en reniflant. Depuis, elles 
me touchent…

— Attends, l’interrompit Pauline, des plantes te frôlent 
les bras, mais je te rappelle que tu bosses chez une fleu-
riste !

— Elles me mordent et…

— Tu t’es piqué avec les épines des roses, nuance !

— Elles sifflent…

— Un coup de vent en entrouvrant la porte et…

— Mais tu ne comprends pas ! s’écria Raphaël.

Cette fois, il perdait patience face aux contestations de 
son amie.

— Elles veulent se venger. Ces plantes ont décidé de 
rendre mon existence épouvantable. Il ne se passe pas 
une journée sans qu’une branche frôle ma gorge, elles 
murmurent qu’elles vont me tuer et, chaque passage près 



38

Savane, récit d’une vendetta – Chloé Thalie


 S
o
m

m
a

i
r
e

Nouveau Monde – Hors-série N°2– Juillet 2015

d’elles, est une occasion pour étendre une liane et me 
faire trébucher.

— Tu délires, mon pauvre Rapha  ! Si ce boulot te 
rend dingue, démissionne  ! conseilla-t-elle alors que la 
commissure de ses lèvres se relevait avec mépris.

— Pas sans solution de secours, je commence à cher-
cher un job, mais je ne peux pas partir tout de suite. Fi-
nancièrement c’est difficile.

En parallèle de ses recherches, Raphaël sombra très vite 
dans une paranoïa envahissante. Le jeune homme eut le 
plus grand mal à dissimuler ses bouffées d’angoisse. Vert 
de peur devant un potage de poireaux et tremblant face 
à une pelouse dont il jugeait les brins d’herbe trop vin-
dicatifs, Raphaël marmonnait dans son esprit les mêmes 
raisonnements :

«  Ces végétaux se sont ligués contre moi. Jacinthes 
ou laitues, qu’importe  ! Tout ça, c’est de la mauvaise 
graine ! »

Steak au déjeuner, pain et yaourt au souper, l’étu-
diant évitait toute verdure suspecte. Même les insectes 
devenaient alliés du mal absolu, ces petites bêtes ne ba-
ladaient-elles pas leurs pattes sur les rosiers et les mar-
guerites ? Elles le révulsaient ! Cependant, quand on en 
arrive au point de craindre une simple botte de persil, la 
vie prend un tournant infernal.

Toujours employé à la Savane, le jeune homme allait au 
travail à reculons, il en cauchemardait la nuit. Raphaël se 
blottissait la plupart du temps derrière sa caisse et obser-
vait la tranchée adverse. Parmi l’ennemi, il imaginait une 
troupe de plantes carnassières. Elles n’en finissaient plus 
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de glousser, sûrement fantasmaient-elles sur les futurs 
châtiments qu’elles désiraient lui infliger.

Un dimanche, le jeune homme se présenta au travail 
plus faible psychologiquement que les journées précé-
dentes. Non qu’il avait été dans une grande forme lors 
de ces dernières, mais son trouble était passé inaperçu, 
savamment caché par des combines dont il usait au quo-
tidien. Ce matin-là, une douleur au pied le lancinait. Il eut 
plus de mal à cacher ses tremblements et ses hésitations. 
L’après-midi, Madame Gullivier eut confirmation de son 
malaise et devina l’objet de ses frayeurs.

— Qu’est-ce que vous avez comme type de bonsaï ?

À cette question, Raphaël surgit de ses comptes et 
dévisagea le client, âgé d’une trentaine d’années. Celui-ci 
portait un chapeau digne d’un cow-boy du Far West sans 
doute dans le dessein de cacher un front particulièrement 
haut.

— Je cherche des bonsaïs, répéta-t-il.

Le jeune homme scruta les environs : aucune trace de 
Sophie, pas même de la patronne. Il ne pouvait se dérober 
à la tâche demandée.

— P-par ici, Monsieur.

Le client suivit Raphaël qui le guida vers un parterre de 
plantes exotiques. Cette allée était peu visible pour qui 
arrivait par l’entrée principale ; on comprenait aisément 
que cet homme soit passé à côté sans la remarquer. Le 
faux cow-boy engloba d’un regard l’ensemble de l’étal. 
L’étudiant n’avait pas fait un tour sur lui-même que la 
voix de l’inconnu retentit :

— Je vais prendre celui-ci.
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De son doigt tendu, il désigna un tronc alambiqué, 
tordu, aux branches épaisses s’entortillant les unes avec 
les autres.

— Vous m’excuserez, mais…

Le client souleva un bras plâtré passé totalement 
inaperçu aux yeux de Raphaël. Ce dernier dut se rendre 
à l’évidence qu’il devrait porter le lourd bonsaï jusqu’à la 
caisse. Sophie et Madame Gullivier brillaient toujours par 
leur absence. Alors que le jeune homme marchait, les bras 
bien chargés, il repéra le prix de la plante qui s’élevait à 
200 euros. Le temps de visualiser comment il poserait le 
pot sur le rebord de la caisse que deux yeux noirs firent 
leur apparition. Le tronc se fendilla, une paupière d’écorce 
se souleva puis une deuxième cligna à son tour. Les 
branches frétillèrent avant de s’insinuer dans ses narines.

Tout d’abord, Raphaël parvint à se raisonner : ce n’était 
qu’une hallucination, un délire impossible dans la vie 
réelle. Puis il lui devint de plus en plus difficile de respi-
rer. Il haleta. Voyant les yeux du bonsaï se plisser de ma-
lice, il hurla de terreur. Sans se tromper, il aurait juré que 
les feuilles minuscules de la plante venaient de frôler sa 
cervelle ! Un frisson électrique lui parcourut tout le corps, 
le paralysant sur place. La seule chose qu’il comprit en-
suite fut l’épouvantable bêtise qu’il venait de commettre. 
Madame Gullivier lui faisait face, le client pâlot aussi, et 
entre eux trois gisaient un amas de terre et un arbre aux 
racines grouillantes.

Raphaël crut s’évanouir lorsque la patronne lui affirma 
que son essai dans la boutique ne pouvait se conclure par 
un contrat définitif. En d’autres termes, il était viré. Il ne 
reviendrait pas travailler à la Savane. L’étudiant ne savait 
pas s’il se réjouissait de la tournure des événements ou 
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si, au contraire, elle le désespérait. En tous cas, il ne l’an-
nonça pas fièrement à sa copine, le soir venu.

— Je ne peux que te féliciter, fit-elle non sans ironie. Tu 
as réussi à passer pour un imbécile et à perdre ton travail 
en une seule et même occasion ! Oh, mon dieu !

L’exclamation était sincère. Elle sortait du cœur, évi-
dente de spontanéité. Tête baissée, Pauline scrutait les 
pieds nus de son ami, un air de dégoût sur le visage.

— Tu as une affreuse mycose sur les orteils !

Raphaël haussa un sourcil d’incompréhension. Ses 
pieds avaient blanchi, ils s’étaient ridés et devenaient 
particulièrement sensibles voire douloureux. Cela persis-
tait depuis deux jours et… comment disait-elle déjà ?

— Une mycose ! répéta-t-elle stupéfaite par son absence 
de réaction. Ce sont des champignons.

Cette phrase résonna dans le crâne de Raphaël comme 
un carillon de clocher. Il éclata en sanglots, à bout de 
nerfs, harcelé, dévasté. Un flux de pensées noires vint ac-
croître sa panique. Et lorsqu’il entrouvrit ses paupières 
gonflées de larmes, Pauline s’était métamorphosée. La 
jeune femme déployait de longs doigts verts en tenta-
cules, ses joues gonflaient, prenant la forme de cactus 
gorgés de sève. Ses jambes devinrent des racines qui 
plongèrent dans le plancher de l’appartement dans une 
atroce cacophonie de craquements. Le hoquet de surprise 
de l’étudiant se changea en un hurlement de terreur. Les 
veines parcourues d’un frisson d’horreur, Raphaël s’ef-
fondra et rompit tout contact avec le monde.
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L’enterrement se déroula quatre jours après sa mort. 
Une dame posa une main réconfortante sur l’épaule de 
Pauline lorsque le cercueil disparut dans le caveau. On 
avait retrouvé le corps, face contre le sol, entouré d’une 
corolle d’herbe et de feuilles.

— Je ne savais pas qu’il fumait, pleurnicha la jeune femme.

Un voile de dentelle tombait de son chapeau, devant 
ses yeux rougis.

— Médicaments, psychotropes et faiblesse cardiaque, 
quelle tristesse ! Toutes les circonstances étaient réunies, 
malheureusement. Je comprends votre détresse, admit 
celle qui s’avérait être leur voisine de palier.

La cérémonie achevée, les invités s’éclipsèrent. Au fil 
des jours et des mois, de pétale en pétale, de feuille en 
feuille, on se passait le mot. On se félicitait de cette ven-
detta. Les humains rapportaient des gerbes de fleurs. 
Ces dernières ricanaient à l’ombre des arbres, près de la 
tombe. Leurs racines glissaient inexorablement vers la 
dépouille de Raphaël, prêtes à partager un délicieux fes-
tin de tripes décomposées : un sublime terreau pour faire 
germer les prochains bourgeons de printemps.
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E

ViCo SA était un fruit de son époque. Fondée dans 
le premier quart du XXIe siècle, il y a peu elle avait 

connu un développement foudroyant. Cette société d’ori-
gine belge fut une des premières à croire dans le poten-
tiel de la réalité augmentée et à investir massivement dans 
tout ce qui y touchait de près ou de loin. La famille Van-
dermeulen, propriétaire, réalisa des bénéfices plantureux 
grâce auxquels elle racheta d’autres entreprises dont les 
dirigeants avaient été moins inspirés, ou moins rapides. 
Leur holding diversifia ses activités : hardware, software, 
virtualware... Il racheta les plus grands producteurs euro-
péens de matériel informatique, les plus grosses sociétés 
de programmation et même quelques grands créateurs de 
mode parisiens.

L’empire tentaculaire bâti par Didier Vandermeulen et 
ses actionnaires devint rapidement l’European General 
Virtual Company, dont le nom fut successivement raboté 
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en EuGeViCo par son fils Damien, puis en EviCo par son 
petit-fils Edgar, le directeur actuel. Du temps de Damien 
Vandermeulen déjà, la société était devenue le principal 
fournisseur du gouvernement européen pour les implants 
cérébraux destinés à la réalité augmentée. Celle-ci était 
entrée dans les mœurs à un tel point que laisser des en-
fants développer leur cerveau sans y avoir accès était très  
officiellement considéré comme une maltraitance. Des ma-
nifestations avaient même rempli les rues en leur temps 
pour réclamer l’accès universel, gratuit et le plus tôt pos-
sible à cette technologie qui était dorénavant considérée 
comme un sens supplémentaire indispensable.

Le lobby soutenu par les Vandermeulen n’avait pas eu 
à pousser beaucoup pour obtenir le marché : leur société 
était la seule société européenne à fabriquer ce type de 
produit, et de surcroît la seule à faire appel à des sous-trai-
tants européens. Un appel d’offre fut tout de même lancé 
pour permettre aux responsables soudoyés de l’OMC de 
laisser croire qu’il y avait là plus que les apparences d’une 
concurrence loyale et honnête.

Aujourd’hui, Edgar Vandermeulen vivait sans effort une 
vie de plaisirs au sommet d’une montagne d’or, déléguant 
tous pouvoirs à un ensemble de directeurs régionaux, 
se contentant d’une surveillance distraite des débats du 
conseil d’administration, et ne faisant son apparition dans 
les bureaux de telle ou telle filiale que dans le but de repé-
rer d’éventuelles candidates pour une promotion canapé.

Quand il arrivait à l’improviste – il arrivait toujours à 
l’improviste ! –, il était assez amusant de voir certaines 
femmes soudainement programmer leurs plus beaux 
atours virtuels alors que d’autres faisaient apparaître un 
vêtement qui tenait beaucoup du niqab.  Une plaisante-
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rie qui courait parmi les employés était que le sigle de la 
société, EviCo, signifiait en fait « Edgar Vandermeulen’s 
Irrepressible Coïtal Obsession » (ou : l’irrépressible ob-
session coïtale d’Edgar Vandermeulen).

Romain Baron pensa dans un sourire que cette blague 
donnait une assez bonne idée du personnage. Baron était 
depuis peu directeur régional d’EViCo pour la Belgique. 
Cette région européenne, formée par la Wallonie et l’en-
clave de Bruxelles, était une des plus petites divisions 
régionales de l’entreprise. Mais c’était aussi le berceau 
de la société, la région où se trouvait le siège principal 
du gouvernement européen, et l’endroit le plus fréquenté 
par un certain Edgar Vandermeulen, célibataire sans hé-
ritier légitime malgré sa probable flopée de bâtards non 
reconnus. Quelqu’un par qui il serait bon de se faire re-
marquer...

Romain Baron traversait le hall du siège principal d’EVi-
Co SA en discutant avec son collègue et ami de toujours, 
Marc Failleau, quand il s’interrompit au beau milieu de sa 
phrase. Il lâcha un soupir agacé, le temps de renvoyer à 
un anonymat bien mérité un quidam qu’un halo vert lumi-
neux détachait de la foule, habituelle à cet endroit.

Le halo brillait d’une façon qui signifiait : demande de 
conversation privée. Prénom, nom, profession, société, 
objet de la demande d’entretien... Autant d’informations 
que Baron ne dut même pas s’efforcer de ne pas voir, tant 
il était habitué déjà – comme la plupart de ses contempo-
rains, tous implantés – à ignorer le flot de données inutiles 
dans lequel chacun était noyé. Un coup d’œil d’un dixième 
de seconde lui avait suffi pour savoir que ce pauvre type 
n’était pas de son monde  : modifications corporelles de 
base, vêtements sommaires qui semblaient faits de tis-
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su... Bien suffisant pour l’envoyer paître. D’ailleurs, vu 
le niveau du gars, il n’aurait pas été surpris d’apprendre 
qu’il s’agissait bien de tissu et pas d’une modélisation 3D. 
Ça expliquerait leur aspect ! Ce plouc avait dû piquer une 
clé logicielle interne pour arriver à lui lancer un appel. Il 
faudrait penser à virer le responsable.

Baron tressaillit en se rendant compte qu’il venait de 
perdre 20 bonnes secondes à consacrer ses pensées à cet 
individu insignifiant. Il s’exclama :

— Tu sais quoi Marc  ? Cette nouvelle application me 
casse vraiment les couilles ! OK, je viens de gagner cinq 
minutes en évitant de parler à ce loser, là-bas, mais il m’a 
bien pris trente secondes d’attention rien qu’en m’en-
voyant sa requête... Ça commence à vraiment me faire 
chier de voir tous ces crétins clignoter dès que l’envie leur 
prend de me lécher le cul !

– Ah ah, c’est la rançon de la gloire, mon vieux ! C’est à 
ça qu’on voit que t’es en route pour le sommet ! Tu sais, 
pas plus tard que tout à l’heure, j’ai parlé avec Legrenne. 
Il sortait d’un meeting avec les Chinois et tiens-toi bien : 
ils kiffent trop ton projet ! Ils ne veulent pas trop le dire 
mais ils pensent bien que tu pourrais les convaincre de 
le financer... Alors force pas trop sur le champ’, t’as une 
réunion à deux heures du mat’ !

— Bah, j’ai qu’à me mettre en mode photoshoppage 
auto et les niaks me verront frais comme un gardon, t’sais 
bien... Allez viens, on arrose ça !

Nicolas Daubert, le quidam éconduit, regarda la porte 
se refermer sur les deux hommes en même temps que 
sur ce qui était probablement le dernier espoir de sauver 
sa société familiale. Il était encore, il y a peu, l’un des 
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principaux sous-traitants locaux de l’EViCo. Mais l’ancien 
directeur régional, un ami de la famille Daubert, avait été 
renvoyé. Ce Romain Baron avait pris sa place. Un des pre-
miers actes de cet arriviste avait été d’annuler d’un seul 
coup toutes les commandes, d’un simple message texte, 
en faisant jouer des alinéas ambigus d’un contrat vieux 
d’un siècle pour ne pas avoir à transférer un centime.

Le pire, c’était que ce salaud de Baron ne s’était pas 
contenté de l’ignorer : il avait définitivement bloqué toute 
possibilité de contact avec lui. Daubert ne pourrait même 
pas insister. Une vague de colère le submergea. Il fonça 
vers la porte fermée et tenta de l’ouvrir, mais elle resta 
bloquée. Il frappa sur un des battants et cria :

— Et comment je fais pour les payer mes fournisseurs, 
si tu n’honores pas tes commandes, hein ? Enfoiré !  

Après lui avoir décerné une bonne décharge électrique, 
le service d’ordre automatisé le pria cordialement de bien 
vouloir se laisser accompagner jusqu’à la sortie. S’il ne 
voulait pas être traité pour le reste de sa vie comme un 
terroriste potentiel par tous les gardes de sécurité du 
pays, même par les humains, s’il voulait éviter de leur 
être signalé par une icône rouge planant au-dessus de sa 
tête, il n’avait plus qu’à s’écraser.

Alors qu’on le jetait dehors, sans ménagement mais en 
le remerciant de son aimable collaboration, une bonne 
trentaine de publicités lui proposant les services d’avo-
cats en solde ou de préteurs sur gages l’assaillirent. Son 
coup d’éclat n’était pas passé inaperçu. Daubert savait 
qu’il avait été automatiquement effacé de la liste des per-
sonnes autorisées à pénétrer sur le site d’EViCo.  Qu’il 
pose ne serait-ce un orteil sur un terrain appartenant à 
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la dernière des filiales de la multinationale et un concert 
d’alarmes l’accueillerait.

C’était fini. Fini ! Plus qu’une chose à faire : brader les 
pièces produites par les manufactures Daubert pour EVi-
Co à un concurrent direct et essayer de limiter les pertes 
au maximum. Mais même comme ça, il ne voyait pas com-
ment il pourrait payer ses fournisseurs. Et même s’il arri-
vait à les payer, il venait de perdre son plus gros – pour ne 
pas dire son unique – client. Inacceptable ! Il fallait faire 
passer ça en justice  ! L’entourloupe utilisée par Baron 
pour briser son contrat sans contrepartie était forcément 
illégale, en tout cas plus que certainement illégitime  ! 
Daubert allait mettre les meilleurs avocats qu’il trouverait 
sur le dossier.  Et il irait jusqu’au dernier degré d’appel si 
nécessaire. Une telle injustice ne pouvait être légale !

Un peu plus de dix ans après cet événement dont il ne 
garda aucune mémoire, Romain Baron triomphait. Les 
procès ? Gagnés par les avocats de la firme, comme tant 
d’autres. Baron ne lisait même plus les assignations à 
comparaître. Le service juridique s’en chargeait.

Sa campagne de délocalisation massive avait porté ses 
fruits, augmentant les marges bénéficiaires, réduisant 
les coûts, permettant à l’EViCo de conquérir de nouveaux 
marchés en Asie. La création d’une sous-marque bas de 
gamme avait entraîné de lourds frais de publicité, mais 
préservait l’image de la marque principale, dont l’orienta-
tion « luxe » se faisait d’ailleurs plus marquée.

Bref, Baron rayonnait. Sa tenue virtuelle griffée St-
Laurent & Gabbana n’y était que pour peu de chose. Il 
était en passe de devenir directeur exécutif, et ce soir là, 
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chaque personne présente à ce cocktail donné en son hon-
neur le savait, sans même avoir recours à ses implants. 
Baron savait qu’ils savaient. Il jouissait intérieurement 
de l’admiration qu’il lisait sur les visages de certains de 
ses subordonnés, et plus encore de la jalousie qui brouil-
lait le visage de la plupart de ses pairs. Par pure fausse 
modestie, il avait prétendu ne devoir son succès qu’à la 
qualité de son équipe, et visiblement quelques naïfs s’en 
trouvaient flattés.

Comme à son habitude, Baron prenait des notes, acco-
lant des étiquettes à chacun de ses collègues – pardon, 
futurs subordonnés – selon leur attitude. Les flagorneurs 
lui apparaissaient avec les mots « Lèche-Cul » inscrits en 
lettres lumineuses sur le front, un numéro de classement 
suivant la mention. Baron ne gardait en mémoire que les 
cinq à dix premiers de chaque classement. Du coup, faire 
partie du palmarès, c’était déjà exister pour lui. Ils en 
avaient de la chance ! 

D’autres avaient aussi leurs petits surnoms gentils, 
comme par exemple « Gros Con N°1 », son principal ad-
versaire, qu’il s’empresserait de virer dès qu’il serait nom-
mé. Gros Con N°1 n’en menait pas large. Même Faux-Cul 
N°1, son principal soutien, semblait en passe de devenir 
Lèche-Cul numéro...  Euh...  Oh et puis merde ! Il y avait 
tellement de lèche-culs à présent qu’il allait falloir ajouter 
un adjectif distinctif ou tout simplement changer le sur-
nom. Celui-là sera Macaque Obséquieux. Le seul du nom 
jusqu’ici. Quel honneur !

Si le nom de chacun ne s’affichait pas au-dessus de leur 
visage dès qu’il en avait besoin, Baron aurait bien du mal 
à se souvenir de tous ces pauvres types par autre chose 
que leur surnom, sans parler de ceux qui n’en avaient pas, 
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tous classés « Pauvre Merde » pour lui, et sans numéro 
encore bien.

Près du bar, Vieux Pervers bavait dans le décolleté 
de Gros Nibards N°2, qui gloussait en espérant avoir de 
l’avancement. Juste à côté, son pote Marc draguait deux 
stagiaires qu’il avait dû recruter dans une agence de man-
nequins... Quels culs, nom de Dieu  ! Et ce n’était même 
pas du Photoshop ! Baron le savait grâce à une application 
pirate qui permettait d’effacer toute tenue ou effet virtuel, 
qui allait chercher dans les 100 000 euros au marché noir.

Soit elles étaient au courant de l’existence de ce type 
d’application, soit elles avaient froid. C’était des filles, 
après tout. En tout cas, elles portaient des vêtements 
physiques sous leur tenue virtuelle. Pas comme Vieux 
Pervers, qui arborait une mi-molle qu’il s’efforça de ne 
pas regarder. Elles étaient vraiment exceptionnellement 
bonnes. Incroyable. Même Vieux Pervers avait du mal à 
se concentrer sur les arguments de sa candidate à la pro-
motion canapé, malgré le manque d’intérêt manifeste des 
stagiaires. Baron se dirigea vers eux. Il salua Vieux Per-
vers et Gros Nibards N°2 : 

— Bonsoir Monsieur Vandermeulen, bonsoir Carole, 
comment allez-vous ? 

En entendant sa voix, Marc se retourna et lui fit un sou-
rire entendu. Les stagiaires devaient être du genre qui a 
de l’avenir dans la boîte. Comme pour le confirmer, elles 
lui firent toutes les deux un sourire plein de promesses. 
Edgar Vandermeulen, son patron, s’arracha difficilement 
à tous ces arguments qui l’entouraient pour poser enfin 
les yeux sur lui.



54

Réalité Diminuée – Quentin Chevalier


 S
o
m

m
a

i
r
e

Nouveau Monde – Hors-série N°2– Juillet 2015

— Ah, Baron, vous êtes là ! Magnifique discours ! Mes 
félicitations. Avec vous, EViCo est en de bonnes mains...

— Merci, Monsieur Vandermeulen, ça me touche beaucoup.

Tout en prêtant une oreille distraite au discours vide 
du vieux, Baron se renseignait sur les bombes qui conti-
nuaient à lui jeter des œillades suggestives... 25 et 26 
ans... Sonia pour la blonde et Chloé pour la rousse... 
Toutes deux issues de la Sorbonne et dotées de modifi-
cations corporelles dernier cri, comme lui, signe certain 
de leur statut. Mais quels châssis, bordel ! Surtout cette 
Chloé. Il avait toujours eu un faible pour les rousses.

Chloé, la fille de Nicolas Daubert jetait des regards in-
cendiaires à ce Romain Baron qu’elle savait responsable 
de la ruine de son père. Le petit enfoiré allait être aus-
si facile à manipuler que ce Marc Failleau qui l’avait fait 
entrer ici. Elle le sentait, elle le lisait dans le moindre de 
ses gestes. La confirmation que lui apportait l’analyseur 
comportemental intégré à sa vision était parfaitement su-
perflue. Il avait même cherché à la déshabiller du regard, 
littéralement. Elle avait reçu une alerte. Travailler direc-
tement pour les pirates qui avaient entre autres créé l’ap-
plication illégale qu’utilisait Baron avait ses avantages. 
Mais cette notification n’était pas vraiment nécessaire 
non plus. Question d’expérience.

Baron, Failleau, tant d’autres... Ces golden boys se 
sentent tellement irrésistibles avec tout leur pouvoir qu’il 
suffit justement de leur résister un peu en les caressant 
dans le sens du poil pour qu’ils accordent n’importe quelle 
faveur... Enfin, tant que ce petit jeu ne dure pas trop. Mais 
même en leur cédant, Chloé arrivait à les laisser profon-
dément insatisfaits et dépendants. C’était sa spécialité. 
Chloé jouait des hommes comme un virtuose jouerait d’un 
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instrument. D’ailleurs Sonia ne se débrouillait pas trop 
mal non plus.

Avoir le plaisir de pouvoir ajouter une vengeance per-
sonnelle à un travail commandité n’était pas pour lui dé-
plaire. En fait, chacun de ses contrats, dernièrement, était 
déjà une sorte de vengeance détournée. Elle piratait les 
implants soi-disant inviolables de ses proies dans leur 
sommeil, leur faisait perdre leur position en signant de 
leur nom des transactions pourries, en les forçant indi-
rectement au faux pas, en leur faisant parvenir des infor-
mations erronées... Et ça, c’était quand elle voulait rester 
discrète. Ses patrons lui laissaient toute latitude, et leurs 
moyens technologiques étaient impressionnants.

Que celui qui ait envoyé une requête à ses patrons soit 
généralement un arriviste cynique du même genre que 
ses proies ne lui posait aucun problème : le tour dudit ar-
riviste viendrait tôt ou tard. Son père était sans nul doute 
un homme d’affaires minable, mais il n’avait pas mérité ce 
qui lui était arrivé. Le voir croire que justice finirait par lui 
être faite, le voir s’accrocher à cette idée jusqu’à en mou-
rir, cela avait commencé à la dégoûter de tout idéalisme. 
Devoir vendre son corps pour survivre après la mort de 
son père avait achevé le travail. Ce n’est qu’à son propre 
cynisme, développé par la force des choses, qu’elle devait 
d’être montée jusqu’au niveau social qui était le sien au-
jourd’hui. Et elle ne comptait pas s’arrêter là.

Baron, sa proie du jour, s’avança. Vandermeulen avait 
fini par suivre sa blonde dans quelque arrière-salle. Elle 
sentit la main de Marc Failleau se poser sur le bas de son 
dos. Failleau s’exclama :

— T’en as mis du temps à te débarrasser du vieux ! T’as 
pas honte de faire attendre les dames ? Je te présente Sonia 
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et Chloé, elles sont nouvelles dans mon service  ! Sonia, 
Chloé, voici Romain Baron, le futur maître des lieux !

Sonia gloussa :

— Et toi tu seras numéro deux, alors, hein Marquinou ?

Elle aurait difficilement pu mieux contrefaire l’idiote 
bourrée. Baron se confortait dans son silence arrogant. 
Son sourire carnassier s’agrandit encore. Il reporta son 
regard sur Chloé. Il l’avait inscrite à son menu du soir. 
Il la sauterait, et il n’avait aucun doute là-dessus, c’était 
évident. Il était temps de le surprendre. Elle s’adressa à 
Marc Failleau :

— Je vous trouve bien optimiste, monsieur Failleau... Le 
patron est visiblement derrière M. Baron, mais M. Lechanxhe 
a encore beaucoup d’alliés au conseil d’administration.

« Lechanxhe ? Ah oui, Gros Con n°1  ! », pensa Baron, 
étonné d’entendre cette remarque avisée sortir de la 
bouche de ce qui ressemblait à une de ces tartes qu’il 
s’enfilait à la douzaine depuis des années - quoique plus 
appétissante.

— Eh bien, chère Chloé, je vous vois bien au courant de 
notre petite cuisine interne.

— Bien sûr, M. Baron, il...

— Romain, je vous prie, appelez-moi Romain.

— Il est normal de se renseigner un minimum sur l’or-
ganigramme d’une société quand on espère rapidement 
y prendre du galon... M. Baron. Ce n’est pas vous qui me 
contredirez, n’est-ce pas ?

Chloé l’embobina complètement. Non seulement elle ne 
le laissa pas asseoir son autorité, mais elle lui imposa son 
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rythme, mêlant à son numéro de charme une critique plus 
que pertinente de la stratégie commerciale qu’il avait ap-
pliquée, stratégie qu’elle n’approuvait que partiellement. 
Ce fut elle qui donna l’impression de lui accorder une fa-
veur quand elle l’appela enfin par son prénom, au détour 
d’un rire. Il la prenait au sérieux maintenant, et semblait 
en faire une affaire personnelle : il fallait qu’il la séduise.

Pendant ce temps, Sonia, feignant de trouver la conver-
sation ennuyeuse, avait éloigné Failleau et était probable-
ment en train de le faire boire plus que de raison, en lui 
donnant l’impression d’être à un verre de s’abandonner à 
lui, alors que son métabolisme modifié lui permettait de 
ne pas assimiler l’alcool si elle ne le désirait pas. Une mo-
dification corporelle bien utile. L’alcool le vaincrait sans 
faute, et il n’y aurait plus qu’à se baisser pour ramasser 
le jackpot... Et pour ruiner la carrière de ce petit crétin né 
avec une cuillère en argent dans la bouche.

À chacune sa technique, pensa Chloé. Après tout, seul 
le résultat comptait. Elle entraîna Baron à l’écart. Il était 
presque émouvant. Perturbé dans ses repères, il redeve-
nait petit à petit l’enfant en manque d’amour qu’il avait dû 
être. Ce qui ne l’excusait en rien.

Elle lui réservait un traitement tout particulier. Juste 
ruiner sa carrière, c’était beaucoup trop gentil pour un 
connard de cette envergure. Elle allait avoir une dette 
envers ses patrons, mais ça en valait vraiment la peine. 
Cette pensée lui fit monter aux lèvres un sourire que Ba-
ron crut coquin. Il se baissa pour l’embrasser. Elle l’arrê-
ta, l’embrassa elle, les yeux ouverts. Elle l’observa fondre 
et abandonner toute résistance dans ses bras. Elle avait la 
séduction d’un vampire.
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Elle le repoussa doucement, saisit son menton dans sa 
main gauche, le pouce sur ses lèvres. Plantant son regard 
dans le sien, elle lui ordonna :

— Amène-moi chez toi.

Seulement quelques jours plus tard, Baron n’était déjà 
plus personne. Et ce n’était pas qu’une façon de parler. 
Chloé Dambert avait effacé jusqu’à son existence même. 
Il lui avait suffi de quelques clés illégales fournies  par 
ses commanditaires reconnaissants pour pirater le sys-
tème de base de réalité augmentée  ; celui-là même qui 
contrôlait l’ensemble de ce que tous ses contemporains 
implantés voyaient ou entendaient de virtuel.  Baron avait 
refusé à son père le droit de ne serait-ce qu’exister ? Elle 
le lui rendait bien.

Baron apparaîtrait dorénavant aux yeux de tous comme 
un androïde publicitaire. Depuis l’annonce de sa dispari-
tion, la police le recherchait. Ses rares amis s’inquiétaient. 
Ses ennemis se réjouissaient. Il les entendait tous, les 
voyait tous. Mais personne ne le voyait. Ou plutôt, tous ne 
voyaient qu’un robot au comportement étrange.

Malgré toutes ses tentatives, rien n’y faisait. Même ses 
implants ne fonctionnaient plus. Impossible d’envoyer le 
moindre message ou de faire quoi que ce soit d’autre. Le 
service de sécurité eut tôt fait d’expulser cette machine 
visiblement défectueuse, qui venait crier ses annonces 
aux gens, les saisissant par les bras, les secouant pour 
essayer de leur vendre des contrats d’assurance. Ce n’est 
que de justesse que Baron réussit à s’enfuir du centre de 
recyclage où on l’envoya. Des patrouilles le recherchaient. 
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Il s’enfuit, puis s’enfuit encore et encore, allant chaque 
fois de plus en plus loin.

Il vécut un temps hors des villes, glanant ce qu’il pou-
vait, au risque de sa vie, dans les exploitations agricoles 
automatisées qui couvraient presque toute la campagne.  
Allant de cachette en cachette, il oublia bientôt toute 
autre préoccupation que la simple survie.  Il se construi-
sit une tanière, blottie dans le creux du bras d’une rivière. 
Les mois s’écoulèrent, et bientôt vint l’hiver. Maudit Hi-
ver, qui ne laissait pas échapper la nourriture gardée dans 
ses serres !

Trop bien gardée. Si l’intelligence artificielle limitée des 
machines programmées pour tenir à l’écart les rongeurs et 
autres nuisibles était facile à tromper sur l’immense éten-
due d’un champ, les parois de verre des serres rendaient 
toute incursion discrète impossible. Le froid et la faim 
l’obligèrent à revenir se nourrir des ordures de la ville.

Voir des androïdes déclassés errer dans les décharges 
en quête de pièces pour se réparer eux-mêmes rendait 
ces lieux suffisamment pittoresques pour attirer les tou-
ristes. Il n’avait donc rien à craindre d’une éventuelle 
surveillance. Les androïdes quant à eux n’attaquaient 
jamais rien ni personne, pas même leurs semblables, de 
leur propre initiative. Ils n’étaient pas intéressés par la 
matière organique, évidemment, il aurait donc à manger 
autant qu’il pourrait le souhaiter !

À peine arrivé, il dut bien se rendre à l’évidence : la plu-
part de ces soi-disant androïdes étaient en fait, comme lui, 
des humains effacés de la nouvelle réalité.  Ils mangeaient 
des ordures, vivaient dans des bidonvilles innommables. 
Ils avaient depuis longtemps cessé d’essayer d’interpel-
ler les touristes qui de temps à autre venaient admirer 
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le voile pittoresque posé sur la réalité. Une réalité dont 
les exclus du système étaient les seuls à avoir connais-
sance, mis à part quelques hauts placés cyniques. Aucun 
de ces parias n’avait ni n’aurait jamais plus de place dans 
ce monde dont on les avait fait disparaître.

Les enfants mêmes des effacés naissaient invisibles. 
Depuis les premières générations de pauvres ou de réti-
cents qui n’avaient pas voulu sauter le pas de l’implanta-
tion, toute une humanité entièrement naturelle perdurait, 
à l’insu de la plupart des cyborgs de la société dominante. 
Abandonnant toute volonté de rejoindre encore ce monde 
qui les avait rejetés, ces humains avaient bâti une socié-
té sur les ordures. Une société hautement religieuse. Une 
société superstitieuse. Une société cupide, aussi. Une so-
ciété régie par la loi du plus fort, et donc dominée par les 
cyborgs qui avaient été effacés a posteriori de la réalité 
principale.

Un sourire se dessina sur les lèvres de Baron. Cette 
société, il arriverait bien à la dominer.



La musique épique, appelée souvent musique de bande-
annonce ou pré-bande-annonce (en anglais trailer music) 

est une musique de fond, souvent orchestrale, utilisée pour 
les bandes-annonces des nouveaux films et plus récemment 

de certains jeux vidéo.

Visitez le blog :

http://kingdomofepicmusic.blogspot.fr/

Kingdom

of Epic Music

http://kingdomofepicmusic.blogspot.fr/




La vengeance du phénix

Erika Fioravanti
https://www.facebook.com/erikafioravanti.auteure
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J

e m’appelle Enat. J’ai 26 ans aujourd’hui. Et au-
jourd’hui n’est pas un jour comme les autres puisque 

ma date d’arrivée en ce monde coïncidera avec celle où je 
le quitterai.

Nous sommes en 1598, et la chasse aux sorcières fait 
rage. Je suis enfermée dans mon cachot, contemplant le 
ciel par la petite fenêtre. Elle seule me rappelle que le 
monde extérieur existe. Oui, derrière ces barreaux, il y a 
le soleil qui illumine tout, le doux air frais sur le visage, la 
senteur des fleurs au printemps, le plaisir de la cueillette 
du fruit mûr dans lequel on croque, le bruissement du 
vent dans les feuilles. Mais ce soir, c’est la lune qui veille 
sur moi. Le bienveillant visage de notre Déesse me sourit, 
et me dit que c’est la dernière fois que je vais souffrir en 
ce monde.

J’entends le chant de mes sœurs s’élever dans la nuit. 
Elles dansent autour du feu. Au terme de cette cérémo-
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nie, une nouvelle sorcière sera introduite dans notre clan. 
Elle est jeune, belle, et a toute la vie devant elle. Malheu-
reusement, soigner à l’aide des plantes est aujourd’hui 
tellement risqué ! Car tous ne jurent dorénavant que par 
la foi de celui qui est mort sur la croix, celle qui guérit 
les plaies, et par les soi-disant miracles accomplis par 
des bonshommes bouffis de suffisance et de vanité : les 
prêtres. Je les méprise tous, particulièrement celui qui 
m’a salie, m’a violée sous prétexte que sa semence me 
purifierait. La Déesse me vengera, j’en suis certaine. Si ce 
n’est pas elle, ce sera moi.

Je me souviens de ma propre intromission dans le clan 
des sorcières de Bottom Hill. Ma tante en faisait partie. 
Elle était réputée dans notre village comme guérisseuse 
et accoucheuse. Tout le monde la respectait, particulière-
ment les vieux. Les plus jeunes, qui commençaient à s’im-
prégner de la foi des chrétiens, la regardaient, eux, avec 
plus de suspicion, mais toujours avec déférence. Lorsque 
j’eus 20 ans, elle me dit :

— Enat, ma fin est proche. Je vais mourir, et je n’ai pas 
eu d’enfant. Je veux que tu sois sacrée selon les rites 
païens. Laisse-moi faire de toi une sorcière.

Je fus d’abord surprise par cette annonce :

— Tante Rowan, que me dis-tu là ? Tu ne vas pas mou-
rir, tu es à peine âgée de 53 années !

— Je suis malade, et mes plantes ne me soigneront pas. Je 
veux que tu prennes ma place dans le cercle des sorcières.

Un frisson parcourut ma colonne vertébrale : moi, une 
sorcière ? Allais-je devenir une vieille femme au nez cro-
chu, fendant les airs sur son balai en ricanant sauvage-
ment, hantant les cauchemars des petits enfants ? Je re-
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gardai alors ma tante, ses longs cheveux roux, héritage 
de nos ancêtres irlandais, ses yeux bleus, et même si son 
visage accusait les années passées, je me dis que non, ce 
n’était pas une sorcière, ou tout du moins, que les sor-
cières n’étaient pas comme elle.

Je fis donc tout ce qu’elle me demandait. Tout d’abord, 
avec les feuilles des plants de maïs, je fabriquai une pou-
pée, dans laquelle j’incrustai de petits cristaux de sel. 
Dans le même temps, tante Rowan, secrètement, m’ap-
prenait l’art de guérir par les plantes. Elle prenait de 
grands risques déjà à ce moment-là, mais elle n’en avait 
cure, cultivant en elle ce magnifique savoir ancestral.

— Les prêtres prétendent guérir par leurs mains sa-
crées, mais ils ne connaissent pas le pouvoir des femmes. 
Ils nous salissent, nous honnissent, alors que de nos 
ventres naît la vie, me répétait Rowan à chaque occasion.

J’appris tout avec elle : les plantes qui soulageaient les 
douleurs des accouchements, celles qui faisaient dormir, 
celles qui apaisaient les rhumatismes… Et je soignais tous 
ceux qui croyaient encore en la Déesse. Puis quand vint 
le mois de mai, je mentis à ma mère, catholique fervente, 
pour suivre ma tante dans les bois. Des femmes nous y 
attendaient, seulement des femmes. Je reconnus la vieille 
Finna, la marchande de fruits ambulante, mais aussi Shir-
ley, cette mère de famille qui faisait l’école aux gamins du 
village, et Blanaid, une jeune femme promise à Ruadhan, 
le fils du forgeron. Je ne connaissais pas les autres – des 
femmes de tous âges – mais toutes me regardaient avec 
bienveillance. Elles étaient vêtues de blanc, avec des cou-
ronnes de fleurs dans les cheveux. À l’opposé, vêtue de 
ma tenue sombre, celle que je portais habituellement 
pour les travaux de la maison, je me sentis mal à l’aise, 
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pas à ma place dans un groupe dont la force des liens était 
presque palpable.

Ma tante m’amena alors derrière un bosquet, et m’aida 
à me dévêtir. Un peu déconcertée, je la laissai faire. Elle 
m’aida à enfiler une tunique blanche, mais avec des li-
serés d’argent, puis me mit une couronne de marguerites 
sur la tête. Je fus ensuite invitée dans leur cercle. Finna 
commença à chanter, d’une voix rauque mais puissante. 
Elle loua la beauté de la nature en fleur au printemps, le 
plaisir de dormir sous les feuilles vertes en été, la mois-
son de l’automne, et enfin le retour en terre, pour s’endor-
mir du profond sommeil de l’hiver. Finna, la Cailleach, la 
vieille femme, dont le règne s’épanouissait dans les mois 
les plus froids de l’année, qui laissait sa place à la Bride, la 
vierge, la jeune fille, l’élue du Dieu au printemps. Ce jour-
là c’était moi, celle qui avait été désignée par la Déesse.

Lorsque Finna eut fini de célébrer les saisons, les voix 
des autres femmes s’élevèrent : des chants d’amour à la 
nature, des prières à la Déesse et au Dieu-cerf, nos pa-
rents à tous. Je compris dès lors que non, ce n’était pas 
des sorcières, ou tout du moins, pas de la façon dont les 
prêtres voulaient nous le laisser entendre. Emportée par 
leurs voix, je commençai alors à danser autour du feu. 
Lorsque je décidai de quitter mes vêtemens, aucune 
d’entre elles ne fut ni surprise, ni choquée. Je me sentais 
libre, vivante, en parfaite harmonie avec la terre que je 
foulais de mes pieds nus.

Lorsque j’eus fini ma danse, ma tante Rowan me 
conduisit tout près du feu et me demanda de lancer la 
poupée dedans. Je contemplai ma création, puis sans 
l’ombre d’un doute, je la jetai dans le feu sacré, ce feu 
que les prêtres disent démoniaque, ce feu où l’on ne peut 
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plus être brûlé après sa mort pour être purifié, comme le 
veulent les anciennes croyances. Je la regardai prendre 
feu. Une étincelle, puis deux, montèrent des braises. Les 
flammes devinrent vertes, un vert phosphorescent qui 
donna une lueur spectrale au visage de chacune. Finna et 
Rowan psalmodièrent alors  :

— Que la poupée révèle à Enat sa véritable nature  ! 
Qu’elle lui montre quel emblème lui sera attaché !

Les flammes devinrent instantanément rubis, un rouge 
écarlate et puissant. Je crus alors voir un oiseau, un grand 
oiseau aux plumes flamboyantes et au bec étincelant, aux 
serres rutilantes. Ses contours, sa silhouette étaient si 
réels que j’entendis même son cri résonner dans ma tête. 
Toutes les femmes reculèrent d’un pas, surprises.

— C’est un phénix, un phénix ! répétaient-elles.

Je ne compris pas ce qui suscitait une telle excitation. Le 
phénix est un oiseau mythique fabuleux, qui renaît de ses 
cendres. Mon prénom signifiait « oiseau », alors pourquoi 
pas un oiseau de feu ? Je n’avais même pas réagi au fait que 
j’avais eu une vision… et pire, que je n’étais pas la seule.

— Le phénix te réserve un destin fabuleux, hors norme,… 
et tragique. Enat, tu seras très puissante, une sorcière 
comme on n’en a plus vu depuis des années. Tu pourrais 
même apprendre la magie, les rituels d’ensorcellement. 
Cependant, tu paieras très cher le prix de ton savoir, avait 
prononcé Finna, sur le ton de la sentence.

Interloquée, je les avais toutes regardées. À la lueur du 
feu désormais mourant, je les vis complètement écheve-
lées ; j’eus alors l’effrayante impression d’avoir été conviée 
à un sabbat. Affolée, me sentant désarmée dans ma nudi-
té, je ramassai mes vêtements et rentrai me coucher.
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Quelques mois plus tard, tante Rowan décédait d’une 
longue maladie. La seule chose que je réussis à faire du-
rant sa lente agonie fut de soulager sa douleur avec les 
plantes. En revanche, malgré la demande du cercle, je re-
fusai d’apprendre la magie, sous quelque forme qu’elle 
soit. Je n’entendis donc plus jamais parler de ces femmes, 
jusqu’à l’enterrement de Rowan. En effet, ma mère vou-
lait qu’elle soit mise en terre comme les catholiques, mal-
gré les supplications de certaines femmes de Bottom Hill, 
notamment celles du cercle, soucieuses de respecter les 
dernières volontés de ma tante, qui voulait mourir sur le 
bûcher sacré.

Rowan fut malgré tout enterrée selon la tradition ca-
tholique : on la mit dans une boîte odieuse qui emprison-
nait son corps, et on la déposa dans un trou. Une croix fut 
plantée au-dessus de sa tête. Cela me choqua. En effet, 
même si ma première expérience avec mes sœurs avait 
été inquiétante, cet irrespect de ses convictions était im-
possible à concevoir pour moi. J’attendis donc près de sa 
tombe, certaine que les autres femmes du cercle se ma-
nifesteraient.

La deuxième nuit avait été la bonne. Alors que je som-
nolais sur la pierre, j’entendis un bruit ténu : une branche 
qui se casse, un froissement d’étoffe dans l’herbe. Et je 
les vis arriver, l’une derrière l’autre, en procession.

Elles étaient habillées de noir, cette fois-ci, mais rien 
ne m’indiquait si c’était une tenue de deuil ou non. Fin-
na chanta alors de nouveau, un air sombre et triste, celui 
des chemins qui se terminent, l’ultime voyage avant l’ac-
complissement, l’endormissement de la vie tel l’hiver qui 
engourdit les champs. J’avais les larmes aux yeux lorsque 
la dernière note s’éteignit dans la nuit. Ce fut dans ce si-
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lence désormais pesant que nous déterrâmes le corps de 
tante Rowan. Pendant un instant, j’eus l’impression de 
commettre un sacrilège, mais en les regardant toutes tra-
vailler avec ferveur et application, je sus que je ne faisais 
pas erreur.

Nous sortîmes tant bien que mal le cercueil de son trou, 
puis nous le traînâmes jusqu’au bûcher qu’avaient monté 
les sœurs. Nous l’ouvrîmes sans l’ombre d’une hésitation. 
Malgré les odeurs de pourriture qui commençaient à éma-
ner du corps de ma tante, elles le lavèrent soigneusement, 
et l’enroulèrent dans sa robe de cérémonie. Elles jetèrent 
ensuite un brandon dans les branchages disposés à la base 
du bûcher. Le feu prit très vite. Alors que les flammes se 
développaient en mystérieuses arabesques dans la nuit 
noire, dédaignant la nuit, méprisant les hommes, faisant 
fi des chrétiens endormis dans leur lit, elles prièrent de 
tout leur cœur, et ma voix se joignit à la leur  : « Tante 
Rowan, trouve le chemin ; suis la route qui te mènera vers 
la Déesse  ; puisse ta prochaine réincarnation t’amener 
vers la perfection. »

Le vent se leva alors. Tout devint sombre comme dans 
un puits sans fond  ; l’obscurité même devint palpable. 
Le feu crépita de plus belle et un arbre, beau et plein de 
feuilles d’un blanc aveuglant, se détacha dans la rougeur 
fauve des flammes. Un sorbier, l’arbre de Rowan, l’em-
blème de ma tante. Ensuite, progressivement encerclé par 
une écharpe de fumée, il disparut tandis que la pluie com-
mençait à tomber du ciel, éteignant les dernières braises. 
Je compris alors que l’esprit de tante Rowan s’était en-
fin libéré de son corps, pour rejoindre sa prochaine réin-
carnation. C’est ce jour-là que je sus que je ferais partie 
du cercle, quoi qu’il arrive, même si je choisissais de ne 
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pas pratiquer la sorcellerie, et que je prierais la Déesse 
comme mes sœurs le faisaient.

Les années passèrent. Je continuai l’œuvre de ma 
tante, au grand désespoir de ma mère, qui ne compre-
nait pas que je voue ainsi mon âme au « Diable et à sa 
grande prostituée », comme elle appelait le Dieu-Cerf et 
la Déesse. Pourtant, elle était trop respectueuse de tout 
ce qu’avait accompli ma tante pour me critiquer, voire 
même me dénoncer aux prêtres, lorsque soigner par les 
plantes fut interdit.

Je dus donc œuvrer dans l’ombre, soignant le bétail, ai-
dant les mères à accoucher, administrant des décoctions 
tard dans la nuit aux enfants fiévreux, offrant au malade 
épuisé un trépas doux et sans souffrance… J’étais aimée 
et respectée, et je soignai tellement de monde à Bottom 
Hill que personne n’aurait osé me dénoncer aux prêtres. 
Personne, sauf Dunelaith.

Cette traîtresse était jalouse de mon don, de mes 
connaissances immenses sur les plantes, elle qui était la 
maîtresse d’un des hauts prêtres. J’aurais pu la respecter, 
mais elle n’était qu’une fouine méprisable, une mégère 
aigrie, et elle profita d’une erreur pour monter tout le vil-
lage contre moi. En effet, un enfant était mort de convul-
sions suite à une mauvaise administration de la potion 
que j’avais faite pour sa mère. Celle-ci l’avait donné matin 
et soir au lieu de la donner le midi seulement. Son petit 
garçon avait rendu l’âme dans d’atroces souffrances.

Dunelaith saisit l’occasion pour dire que seuls les 
prêtres pouvaient soigner, qu’elle avait été ramenée sur 
le bon chemin, elle, la traînée à l’âme pourrissante, grâce 
à la pratique de la religion du Crucifié. En guise de preuve, 
elle disait avoir été guérie de la syphilis, montrant à qui 
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voulait bien voir les marques de ses bubons tombés. Maî-
trisant l’art de la guérison, je peux vous certifier que 
ces boutons n’étaient pas dus à cette maladie, et qu’ils 
n’étaient qu’un moyen de plus de manipuler les villageois 
et de les monter contre moi. Hélas, dans ce lourd climat 
de crainte de mal agir et de perdre sa place au Paradis, 
chacun d’entre eux se détourna de moi petit à petit.

Au bout de quelques semaines, seule une poignée recou-
rait encore à mes services. Lorsque ma mère mourut, re-
joignant enfin mon pauvre père lui-même disparu préma-
turément, Dunelaith raconta à qui voulait l’entendre que 
c’était mon œuvre. Elle disait que je lui en voulais d’avoir 
voué son âme au Crucifié, et que mes croyances païennes 
m’avaient conduite à lui faire du mal. Elle prétendit égale-
ment que je l’avais tuée avec mes plantes, alors que j’avais 
juste soulagé ses souffrances, l’aidant à s’éteindre dans la 
sérénité. Les plus peureux des villageois se liguèrent alors 
contre moi, et me firent mettre au cachot.

Et cette nuit, c’est la dernière fois que je contemple la 
lune et les étoiles. Demain matin, on me mènera au bû-
cher. Je mourrai dans le feu, dans une parodie de notre 
cérémonie funéraire. Tous les symboles de l’ancienne 
Tradition ainsi détournés par les chrétiens… Cela me dé-
goûte, venant d’eux qui parlent de pardon et de charité.

Ce matin de l’anniversaire de ma vie et de ma mort ar-
rive enfin. L’attente était trop rude ; j’ai hâte que tout soit 
fini, de rejoindre le sein profond de ma Déesse, qui veil-
lera sur moi comme une mère. Pour la circonstance, on 
m’a habillée de blanc. Cela me fait sourire, et me rappelle 
mon intromission dans mon cercle. Dans le lourd chariot 
tiré par deux bœufs, je contemple l’assemblée. Certains 
m’injurient, me lancent des fruits pourris, mais d’autres 
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baissent la tête, contemplant obstinément leurs souliers, 
comme s’ils savaient au fond d’eux-mêmes que je ne fai-
sais rien de mal.

Quant à moi, j’ai le regard fier et clair, transperçant la 
foule sans honte, car je n’ai rien à me reprocher. J’aper-
çois alors certaines de mes sœurs. Elles me sourient. En 
mon cœur, je sens alors que leurs prières accompagne-
ront mon sacrifice. Je suis presque rassurée. J’ai si peur 
de souffrir, d’avoir mal, en sentant le feu faire fondre ma 
chair et mes os comme du métal. Je contemple alors une 
dernière fois le ciel, le soleil, les arbres fleuris, puis je 
ferme les yeux, un bref instant. Lorsque je les rouvre, le 
bûcher se dresse devant moi, imperturbable  : un grand 
tronc nu, des lanières de corde, et tout autour de moi, des 
branches séchées, et de gros tronçons de bois, prêts à 
être dévorés par le feu.

Après m’avoir accusée de tous les vices, de m’avoir 
traitée de sorcière, de blasphématrice, de tueuse d’en-
fants, et sans même que j’aie pu me défendre, on m’a fait 
monter sur le bûcher. On m’a attachée. Je me suis laissée 
faire, sans un mot. Je me suis contentée d’un bref regard 
sur le bourreau, dans lequel j’ai reconnu Ruadhan, l’époux 
de Blanaid. J’ai été surprise qu’il apporte sa contribution 
à cette honteuse mascarade, alors que j’avais accouché 
sa femme, elle-même versée dans l’Ancienne Tradition, et 
faisant toujours partie du cercle.

J’ai alors lu dans ses yeux qu’il n’avait pas eu le choix : 
la peur que Blanaid soit à son tour dénoncée, que leurs 
deux fils soient orphelins... Tout cela l’avait obligé à ac-
cepter d’être celui qui enflammerait les lieux de mon sup-
plice. Je lui ai souri puis murmuré :
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— Je te pardonne, Ruadhan. Sois fier de ta femme et de 
ses convictions en l’ancienne foi. Élève tes fils avec droi-
ture, et oublie-moi. Oublie ce à quoi tu vas assister.

J’ai vu les larmes perler dans les yeux de Ruadhan. Il 
a hoché vigoureusement la tête, a attaché en hâte mes 
poignets au poteau de bois. Ensuite, il s’est éloigné rapi-
dement, disparaissant dans la foule. J’ai alors posé mes 
yeux sur les prêtres : l’un d’entre eux semble mal à l’aise, 
se demandant si le Crucifié aurait béni ce genre d’acte. 
Les autres, quant à eux, me regardent avec convoitise, 
une lueur lubrique et mauvaise dans les yeux : mon exé-
cution va en mettre plus d’un en rut, et Dunelaith aura 
bien du travail.

J’ai alors éclaté d’un rire mauvais et hurlé à leurs faces 
grasses que leur feu n’aurait jamais mon âme, qu’elle par-
tirait lorsqu’elle le voudrait, comme elle le voudrait. Ou-
tré, l’évêque, celui qui m’avait violée, a levé la main, de-
mandant à ce qu’on enflamme les branchages du bûcher. 
Ruadhan ayant disparu, ils ont cherché un volontaire dans 
l’assemblée. Plus personne n’a pipé mot. Il semblerait 
qu’ils aient enfin compris la cruauté de ce geste.

Dunelaith, l’éternelle charognarde, a alors fendu la 
foule. Elle s’est saisie fermement de la torche, m’a déco-
ché un regard cruel et a mis le feu au bûcher. Après un 
ricanement de harpie, elle a crié à tout le monde :

— Regardez le feu purificateur laver les péchés de cette 
sorcière. Contemplez la toute-puissance de Dieu et de ses 
envoyés sur Terre, les prêtres !

Tout le monde, ou presque, a pourtant baissé les yeux 
au sol, pétrifié par la honte. Par chance pour moi, le vent 
s’est levé très rapidement. Les flammes, qui jusque-là lé-
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chaient délicatement les branchages, sont devenues une 
langue de feu épaisse et d’une rougeur irritante pour les 
yeux. Elles se sont vite propagées  ; je n’ai pas eu à at-
tendre longtemps. J’ai alors fermé les yeux et j’ai crié.

Un seul cri, qui a déchiré le ciel en deux. Le cri d’un oi-
seau, le cri d’un phénix.

D’aucuns diront qu’ils ont vu la créature de feu s’élever 
du lieu de ma mort, mais ils attribueront cette vision fa-
buleuse à la confusion qui régnait ce jour-là : entre ceux 
qui pleuraient, criant qu’on avait exécuté une innocente et 
qu’ils avaient eu tort, ceux dont les lèvres étaient scellées 
par la honte de n’avoir rien dit, rien fait, et ceux qui jubi-
laient d’avoir éliminé la sorcière, l’ambiance était pesante.

Lorsque les prêtres, quant à eux, périront un par un 
par le feu, – l’un à cause d’une bougie tombée, l’autre 
car les flammes rongeant un arbre foudroyé avaient at-
teint sa demeure, et le dernier, l’évêque, brûlé vif avec 
une autre de mes sœurs, à cause de son vêtement imbibé 
de la résine qu’on frotte sur les branchages –, certains di-
ront qu’ils ont vu un phénix s’élever vers le ciel. D’autres 
raconteront que l’oiseau avait le même cri qu’Enat la sor-
cière lorsqu’elle est morte sur le bûcher. Beaucoup affir-
meront que c’est la vengeance du phénix qui s’est abattue 
sur la tête des tortionnaires.

Peut-être ont-ils eu raison.

Peut-être pas.





La dame du lac

Olivier Jarrige
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J

e revenais ici chaque année, en fin d’après-midi, de-
puis trente ans maintenant. Une journée pour ne pas 

oublier même si je pensais à elle chaque jour et chaque 
nuit. Une journée dédiée à la mémoire de ma sœur. Le 
paysage ne me surprenait plus mais j’appréciais toujours 
autant le calme qui y régnait. J’aimais cette sensation du 
vent léger dans mon cou lorsque je m’asseyais au pied du 
grand chêne centenaire. Sentir autour de moi les odeurs 
de la terre et des feuilles d’automne qui s’envolaient me 
procurait une étrange sensation d’apaisement, de séréni-
té. Je me sentais chez moi. A ces odeurs se mêlaient les 
teintes en dégradé d’ocre et de marron propres à la sai-
son. De l’endroit d’où je me tenais, j’apercevais toute la 
vallée en contrebas et les montagnes de terre rouges en 
face d’elle qui se reflétaient dans le petit lac en-dessous.

Par beau temps, ce qui n’était pas le cas maintenant, 
on apercevait parfois le toit du clocher de la vieille église 
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en transparence à travers les eaux. Plus loin, plus en-des-
sous, on distinguait ce qui lui avait servi d’enclos, la trace 
d’un muret de pierres dans lequel, petites, nous nous ca-
chions. Au delà, dans les eaux plus sombres du lac, on ne 
voyait plus rien, même si l’on devinait les restes du village.

Je me souvenais de la grande rue pavée qui descen-
dait jusqu’à la petite place ronde sur laquelle, les jours de 
marché, notre mère nous emmenait. Elle prenait soin, la 
veille, de repasser et rebroder les robes blanches que nous 
portions alors tout l’été. J’entendais encore les cloches 
des troupeaux de moutons que les fermiers alentours me-
naient aux pâturages. Parfois nous venions nous asseoir 
ici, un peu plus haut, pour les voir en face, s’alanguir en 
une trace poussiéreuse et bêlante, grimper le flanc de la 
colline pour disparaître quelques minutes après de l’autre 
côté. Puis nous redescendions, enchantées du spectacle 
comme lorsque notre père, instituteur et maire du village, 
nous faisait la surprise de nous emmener au cirque.

Mes souvenirs éthérés s’évaporèrent tandis que je sui-
vais des yeux la feuille rougie qui se détachait et tombait 
doucement de l’arbre devant moi. Je la regardais venir se 
poser délicatement sur le sol aux odeurs d’humus et de 
terre mouillée. Mes mains touchèrent la mousse légère 
sur laquelle j’étais assise comme pour mieux m’impré-
gner du lieu. Une timide caresse pour ressentir des sen-
sations oubliées.

Elle ne devrait plus tarder.

Elle savait que je revenais la voir. Que je n’avais pas 
peur. Pas comme tous les habitants du nouveau bourg qui 
s’était reconstruit quelques kilomètres plus loin lorsqu’il 
avait fallu inonder la vallée pour installer un barrage 
hydroélectrique.
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Je me souviens de cette partie de cache-cache cette 
après-midi là.

Je me souviens de l’insouciance de nos dix ans et de 
maman qui avait préparé ce pique-nique aux saveurs 
d’automne.

J’entendis des craquements derrière moi. Je me re-
tournais mais ne distinguais rien. Celle qui approchait, 
bien que discrète, ne pouvait empêcher ses frôlements de 
toucher les branches et de glisser sur le tapis de feuilles 
mortes, pareille à une ombre. Le vent s’accentua et son 
souffle, soudain plus froid, me fit frissonner.

Les branches des arbres s’agitèrent et semblèrent ainsi 
murmurer un prénom en bruissant. Je tendis l’oreille mais 
ne perçut qu’un chuchotement inaudible. Dans le ciel, le 
pâle soleil d’automne se recouvrit d’un voile cotonneux. 
Lui aussi avait entendu les pas légers de celle qui arrivait 
et,  pudique, il détournait son regard.

Je me souviens de l’avertissement de papa « ne vous 
éloignez pas, ça ne va pas tarder ».

Je me souviens de ton rire cristallin quand tu lui as ré-
pondu de ne pas s’inquiéter en me faisant ce clin d’œil 
complice que j’adorais, prélude à nos plus folles aventures.

J’attendais tranquillement même s’il fit soudain beau-
coup plus froid. Je relevais autant que faire se peut le col 
de ma grande houppelande de cachemire blanc sur mon 
cou mais n’empêchait pas ce froid d’être pénétrant.

La forêt s’agitait.
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Je me levais, doucement, prenant garde de ne pas for-
cer sur ma cheville fragile. En replissant le bas de ma robe 
en laine, que j’avais choisie dans les mêmes tons pastels 
que la nature qui m’entourait, je voulus la débarrasser 
de quelques brindilles et morceaux de terre humide mais 
rien ne s’y était accroché.

Je croisais les bras sur ma poitrine, sous mon vêtement, 
pour tenter de me réchauffer.

Les craquements se firent plus nets.

Ma sœur approchait.

Je me souviens d’avoir pris en courant et en riant le 
petit chemin rocailleux qui descendait au village.

Je me souviens que tu t’étais tourné vers un grand 
tronc pour commencer le compte à rebours.

10

Ils avaient peur. Ils avaient peur de ce qu’ils ne com-
prenaient pas. Même aujourd’hui, alors que la science ex-
pliquait tout, ils étaient effrayés par les sons, les formes 
et les ombres qui sortaient parfois du brouillard. Par ces 
choses qui murmuraient aux oreilles des enfants la nuit. 
Par ces choses qui les épiaient à leur tour. Et, de ce monde 
inconnu, ils tissaient des mythes et des histoires pour se 
faire peur, afin de se rassurer d’être vivant sans com-
prendre ce qu’il y avait parfois dehors.

Les habitants du nouveau bourg ne s’aventuraient ja-
mais, ce soir-là en particulier, si haut sur la colline sur-
plombant l’ancien village englouti. Et ils t’avaient, depuis 
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bien longtemps maintenant, donné un nom. Comme pour 
t’exorciser en se signant.

La dame du lac.

Et là, tu te tenais devant moi.

Je me souviens m’accroupir d’abord derrière un muret 
avant de me raviser.

9

Je me souviens me redresser, apercevoir ton dos et les 
couettes que maman t’avais faites ce jour-là, continuer à 
compter.

Je me souviens me dire que j’avais le temps de trouver 
une bien meilleure cachette.

8

Tu étais si belle. Tes yeux brillaient comme à chaque 
fois que tu me voyais. Tes deux grandes couettes brunes 
encadraient ton visage fin et, sur tes lèvres, un sourire se 
dessina soudain. La peau de tes avant bras, dénudés car 
tu avais remonté les manches de ton grand gilet de laine 
marron pour venir à ma rencontre, était parcouru de chair 
de poule car, toi aussi, tu ressentais ce froid.

Tu approchais. Je souris à mon tour, tendant les bras 
vers toi.

Moi je n’avais pas peur.

Comment aurais-je pu, ma sœur?

Je me souviens de la douleur à ma cheville quand j’ai 
trébuché au fond de ce fossé que je n’avais pas vu.
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7

Je me souviens que je t’entendais encore compter mais 
que quelque chose, comme un grondement qui roulait, 
t’empêchait, toi, de m’entendre crier.

6

À quelques mètres, tu me regardais. Soudain je me 
rendis compte que ton sourire était triste. Tu savais. Tu 
savais que je venais là pour toi, une fois par an, et que 
nous pouvions à peine en profiter. Tu savais ce que les 
habitants pensaient. Les sons qui sortaient de ta bouche 
ne me parvenaient pas, évidemment. Je voyais tes lèvres 
bouger mais rien n’en sortir, comme si un rideau translu-
cide nous séparait. Tu approchais tandis que les grands 
pans de ma houppelande claquaient et se soulevaient au-
tour de moi, agités par une brise un peu plus forte.

Je me souviens que je hurlais maintenant de toutes 
mes forces.

5

Je me souviens que le grondement s’était fait roulement, 
beaucoup plus fort. Fracassant. Si proche.

4

Tu avançais vers moi. Je voulais moi aussi aller à ta 
rencontre, mais je restais paralysée au pied de ce chêne. 
Était-ce ta vue qui m’empêchait ainsi de faire un geste vers 
toi? Je sentis une larme couler sur mes joues. Je la pris 
délicatement du bout des doigts pour la regarder mais, 
translucide, elle fondit rapidement. Je relevais la tête vers 
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toi. Ton joli visage était lui aussi inondé de larmes silen-
cieuses. Pourquoi pleurais-tu ? Tu étais ma dame du lac et 
c’est toi que je venais voir.

Je tendis les mains vers toi.

Je voulais te parler mais aucun son ne sortit de ma 
bouche. Tu fis de même à nouveau mais je n’entendis rien 
non plus.

Ta main, tremblante, s’approcha enfin de moi.

Je me souviens que c’est ce jour là que le barrage de-
vait inonder notre village.

Je me souviens que nous avions décidé de venir voir cet 
événement de là-haut, apportant le repas que nous avions 
préparé ensemble le matin, comme pour fêter le début 
d’une nouvelle vie.

3

Je me souviens entendre une énorme vague arriver, in-
capable de me relever, au fond de ce fossé, la cheville 
brisée.

2

Je me souviens du froid glacial de l’eau qui m’emporte 
et du cri silencieux que je pousse, suffoquée.

1

Je me souviens de vos trois silhouettes paniquées s’agi-
tant frénétiquement 

et de vos visages troubles desquels aucun sons ne me 
parvient quand, 

du haut de la petite colline, 
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vous me voyez disparaître dans les noires profondeurs, 

ma bouche formant un 0 désespéré en laissant échap-
per de petites bulles d’oxygène, 

m’enfonçant sur le dos

la main tendue vers vous, un rideau translucide nous 
séparant à jamais, 

la houppelande blanche que maman m’avait choisie ce 
jour là, flottant autour de moi, 

se déployant comme 

les ailes d’une raie, pâle et fantomatique.

Ta douce main passe à travers moi. Je la regarde, incré-
dule. Toi également. Tes yeux et ton visage, tournés vers 
moi, sont noyés de larmes.

Puis tout ton corps me traverse.

Je ne ressens rien. Tu me franchis comme si j’étais in-
tangible.

Et je me souviens.

Non...

Comme chaque année, en cette veille de Toussaint, tu 
viens à ma rencontre.

Pour ne pas oublier.

Oh non...

Pour ne jamais oublier que ce jour-là, ce n’est pas toi 
qui est devenue la dame du lac, auréolée de son grand 
linceul blanc...

C’est moi...





Rétrocession

Southeast Jones
http://www.lesartistesfous.com/

87

S
o
m

m
a

i
r
e 

http://www.lesartistesfous.com/


88

Rétrocession – Southeast Jones


 S
o
m

m
a

i
r
e

Nouveau Monde – Hors-série N°2– Juillet 2015

I

 « Bien sûr que tu peux t’asseoir gamin. Il n’y a pas 
foule ce soir et un peu de compagnie ne serait pas pour 
me déplaire. Tu me sembles jeune pour un marin, mais 
que pourrais-tu être d’autre  ? Les touristes s’attardent 
rarement dans les bas quartiers portuaires une fois la nuit 
tombée. Tes frusques sont trop vieilles pour que tu sois 
armateur ou pacha et à voir ta dégaine, tu n’as pas fait de 
vrai repas depuis pas mal de temps.

Ces yeux avides et rêveurs qui regardent au-delà de 
l’horizon, je les ai vus dans des centaines de ports, j’avais 
les mêmes il y a une éternité…

Tu es un jaunasse et je miserais ma dernière paye que 
tu embarques pour la première fois, tu sembles mort de 
trouille. À ma première traversée, j’ai dégueulé pendant 
une semaine. Bon sang ! J’ai bien cru que j’allais crever. 
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On s’habitue à tout, le tangage guide tes pas, au plus fort 
de la tempête les éléments entonnent pour toi des chants 
guerriers ; le temps prend une autre dimension en mer, 
la notion de durée devient subjective et n’a plus qu’un 
très lointain rapport avec la réalité. Les quarts s’étirent, 
semblent s’éterniser, la fatigue et les muscles douloureux 
deviennent le quotidien, comme une seconde nature.

Désormais, le navire est une extension de ton corps, 
alors tu le bichonnes, tu l’abreuves de sueur et le nourris 
de ton travail. Quand enfin la symbiose est parfaite, tu 
prends conscience d’une effrayante réalité, l’océan est un 
monstre vorace et redoutable qui ne t’offre que deux pos-
sibilités : tu le domptes ou il te dévore.

C’est à cet instant précis que la peur revient, plus jamais 
elle ne te quittera.

Et c’est là que pour la première fois de ta morne exis-
tence, tu te sentiras vraiment vivant.

Arrête de faire ces yeux ronds, je ne me moque pas 
de toi. Tu n’es pas ici par hasard, la prédestination tu 
connais ? Je m’appelle Ishmaël… 

Je vois ton sourire jaunasse, c’est donc que tu n’es pas 
complètement inculte, mais efface-le avant que je ne l’ar-
rache de ce visage faussement condescendant. Mes mains 
étaient puissantes jadis, elles ont même tué. Il peut se 
passer tellement de choses à bord, le confinement exa-
cerbe les rancœurs. Une discussion qui dégénère et c’est 
l’accident.

Plus rien n’est pareil quand tu es au large. Il existe des 
lois, des textes non écrits qui prennent naissance au gré 
des circonstances, des accords tacites et des arrange-
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ments qui se murmurent du fond de la chauffe à la timo-
nerie. C’est un autre univers.

Tu crois que je divague ? Attends de voir à quel point 
un incident mineur peut rapidement prendre des allures 
de catastrophe…

La vie est pénible sur certains bâtiments, les escales 
trop rares. Souvent tu serres les poings, tu parviens par-
fois à te maîtriser, et tu lâches du lest. Tu penseras être 
heureux de retrouver le plancher des vaches, mais tu te 
berces d’illusions, c’est une véritable bombe à retarde-
ment qui mettra pied à terre. Un jour, j’ai vu un matelot 
moins haut que trois pommes et plus mince qu’un fil de 
fer démolir une équipe de dockers.

À peine arrivé, tu n’auras qu’une envie, repartir le plus 
vite et le plus loin possible de ces rampants avec qui tu 
n’as plus rien de commun, laisser derrière toi cette terre 
trop immobile.

Tu n’auras fait qu’un ou deux voyages mais tu auras 
changé, irrémédiablement, comme moi. Comme nous tous.

Alors, je t’en prie gamin, ôte ce sourire de ta face 
morveuse. Mes mains pourraient un bref instant retrouver 
leur vigueur d’antan et recouvrer le goût du sang.

Tu deviens tout pâle, t’aurais-je fait peur ?

Vide ton verre et prends une boisson plus cordiale, le 
gin est un alcool triste et solitaire. Un brandy fera l’affaire 
et si tes poches ne sont pas vides, tu pourrais même m’en 
offrir un.

        C’est bien, merci et à la tienne. Tes couleurs re-
viennent, tu te reprends sans doute à penser que je radote, 
perdu dans mes souvenirs, amer à l’idée de ne plus navi-
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guer mais détrompe-toi. Je viens les voir partir ces fiers 
navires, du vieux cargo déglingué au luxueux paquebot, 
du vaisseau d’usine emmenant son flot d’ouvriers vers les 
colonies extérieures à la navette qui transporte les tou-
ristes fortunés jusqu’aux ports francs, là où mouillent les 
grands voiliers qui les conduiront dans mille et une ré-
gions paradisiaques… Quand ils partent, j’embarque avec 
eux et c’est dans ma tête que je voyage. Le rêve, c’est 
tout ce qui me reste.

C’est quoi ton nom ?

Marion ? Drôle de nom, pour ma part, je continuerai à 
t’appeler jaunasse, ce n’est pas insultant puisque c’est ce 
que tu es. Allons ne te vexe pas et reste encore un peu 
avec le croulant que je suis, j’ai tellement besoin de parler.

J’en n’ai plus pour longtemps, le toubib dit que c’est une 
affaire de semaines. Tu vois, finalement je vais repartir, 
un voyage sans escale, vers une destination inconnue.

Avant qu’on ne se sépare, je veux te faire un cadeau, 
c’est mon journal de bord. J’y ai consacré une grande par-
tie de mon existence, probablement trop, ceci expliquant 
peut-être cela, pas de gosses, plus de famille, mes amis 
sont morts ou vivent trop loin…

Considère ceci comme un héritage, un homme aime 
laisser quelque chose derrière lui, une trace, si infime 
soit-elle, qui dit j’étais là, un jour j’ai fait ceci ou cela, 
j’étais vivant. Si tu te souviens de mon nom, je ne serai 
pas vraiment mort.

Arrête de faire ces yeux ronds et accepte. La mémoire 
de ma famille, tout est là, des pensées intimes, drôles ou 
sordides, des moments d’intense chagrin et de folie, des 
fragments de vie volés à l’éternité, des remarques perti-
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nentes, des réflexions sur l’amour, la mort, l’expérience 
et les conseils de tous ces hommes, moi compris, au fil du 
temps et partout en ce monde. Un vrai précis de philoso-
phie maritime.

Prends, jaunasse, nous réchaufferons ton cœur dans la 
tristesse et te conseillerons dans le doute. Mais en atten-
dant ton départ, revenons à nos moutons.

Je m’appelle Ishmaël et je suis issu d’une très vieille 
famille de marins. Point de beaux et flamboyants capi-
taines, d’intrépides et illustres corsaires retenus par les 
livres d’histoire. Des anonymes, des humbles qui par leurs 
actions ont d’une manière ou d’une autre « fait » la mer 
et ses légendes. Un de mes ancêtres servait sur un bateau 
pirate au dix-septième siècle. Il fut pendu à Londres, non 
sans avoir au préalable disséminé ses gènes aux quatre 
coins du globe entre les cuisses brûlantes d’une multi-
tude d’accortes putains, de garces aristocratiques plus 
salopes que ces filles que l’on dit faciles ou de bigotes 
sèches comme des triques et pas toujours consentantes. 
Il faut dire que le viol était monnaie courante à l’époque 
et souvent considéré comme prise de guerre, au même 
titre que l’or et les épices.

On raconte que ses maîtresses se comptaient par cen-
taines, l’aïeul devait avoir une sacrée santé  ! Pense au 
nombre de générations écoulées, imagine un instant l’in-
croyable descendance potentielle… Ça laisse rêveur, nous 
pourrions être cousin !

         L’un déserta son bâtiment pour l’amour d’une jolie 
Polynésienne et devint pêcheur de perles. Un autre était 
cuistot sur un bateau à aubes sillonnant le Mississipi, il se 
lia d’amitié avec un certain Samuel Clémens, longtemps 
avant que celui-ci devienne le grand Mark Twain, le père 
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de Tom Sawyer et des aventures d’Huckleberry Finn… Tu 
sembles maintenant intéressé gamin, allez, c’est ma tour-
née. Non, je ne suis pas ivre, ce n’est pas ce verre qui aura 
ma peau, après tout ne suis-je pas déjà mort ? Je boirai 
jusqu’à ce que cette saloperie ait fini de me bouffer les 
tripes… Bon sang, quelle merde !

On voyage dans l’espace, le budget militaire explose au 
détriment d’un tas de choses essentielles, on nous dit que 
nous vivons une époque formidable, que c’est l’âge d’or 
rêvé par les utopistes ! De nouvelles technologies naissent 
chaque jour que Dieu fait, chaque heure qui passe apporte 
son lot d’inventions loufoques, inutiles ou dangereuses et 
on n’est pas foutu de guérir le cancer…

Ça me ferait hurler de rire si ce n’était si pathétique.

Tu embarques dans deux heures alors le temps presse. 
Si tu veux connaître la suite, tu n’as qu’à ouvrir mon livre. 
Il y a plus de mille pages et je n’en ai couvert que les deux 
tiers, ça te donnera peut-être envie d’en écrire la fin.

Santé, jaunasse ! Les courants sur lesquels tu navigueras 
sont bien différents mais que les vents d’où qu’ils soufflent 
te soient favorables et te ramènent toujours chez toi.

J’aurais aimé mieux te connaître, savoir tes goûts, tes 
espoirs, pouvoir rêver de tes escales futures, ces ports 
mystérieux, toutes ces villes tellement… étrangères…

Je suis un vieux bonhomme fatigué, j’ai peur parce que 
je sens venir la fin. Nous partons tous les deux pour un 
très long voyage.

Je t’envie, Marion ; l’océan que tu vas traverser est si 
vaste, les îles si nombreuses… »
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II

Il avait raison, c’est immense et magnifique. C’est l’in-
fini au creux de la main. Même la plus terrible éruption 
volcanique ne peut se comparer à la puissance d’une tem-
pête solaire  ; la fureur destructrice d’une étoile qui ex-
plose n’a d’égale que sa beauté à couper le souffle. On 
croirait voir la gueule d’un démon affamé en contemplant 
le maelström dévastateur d’un trou noir. Rien dans l’uni-
vers ne peut rivaliser avec la voracité de ce monstre ca-
pable d’engloutir un système solaire entier, incroyable-
ment dense, au point de déchirer la structure même de 
l’espace et du temps.

Des dangers étranges, à la démesure d’un océan noir, 
glacé, éternel.

« Contact » nasille une voix dans l’interphone.

Plus que la voix du pacha, c’est le silence qui tire 
Marion de ses rêveries ; il sourit et allume une cigarette, 
la première depuis près de deux ans.

Le silence, total.

Soixante mètres plus bas les équipes de dockers 
déchargent le fret, et toujours ce silence, inhabituel, 
presque effrayant.

Une faible vibration résiduelle parcourt encore les murs, 
les circuits se refroidissent, ils seront encore tièdes quand 
le Nathanaël repartira. Il pose une main sur la coque, lais-
sant les rapides pulsations s’insinuer en lui, absorbant 
avec délectation les fluctuations du cœur nucléaire. Il dé-
socculte un hublot, au-delà du port c’est l’hiver. Un mince 
manteau de neige sale tapisse le sol de la ville basse, 
stoppé net par les thermorégulateurs enfouis dans le tar-
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mac du port. Quel que soit le temps, il ne fait jamais plus 
de vingt-cinq degrés à l’intérieur du périmètre.

Plus loin, d’autres vaisseaux régurgitent leur flot de 
marchandises et bien que la nuit soit très avancée, le port 
déborde d’activités. La vie ici ne s’arrête jamais.

Il a du mal à réaliser que c’est son dernier voyage, il 
n’a que cinquante ans et n’est jamais allé plus loin que 
le système trinaire centaurien. À quatre-vingt douze pour 
cent de la vitesse de la lumière, c’est un voyage de six 
ans, c’est long, très long.

Avec la découverte de l’effet « blackhole », le même 
trajet ne prend que deux mois. Il y a tant de choses qu’il 
ne verra jamais.

Il se sent frustré, dépassé.

Il se sent vieux.

Ses maigres bagages sont prêts depuis deux jours  ; 
comme la plupart des spatiens il ne possède pas grand-
chose. Trois combinaisons de travail, quelques vêtements 
de ville, des souvenirs à ne savoir qu’en faire… Rien de 
très intéressant, le tout tient dans une valise.

Et son livre de bord.

Pas celui d’Ishmaël qu’il a terminé il y a longtemps. Son 
livre de bord.

Et comme le vieil homme il est seul.

La vie d’un spatien ne se prête pas facilement au ma-
riage, les hommes ou les femmes sont pratiquement in-
féodés à leur bâtiment et il est interdit de se marier entre 
membre d’un même équipage. La durée de vie d’un navire 
standard est de deux siècles, cela engendrerait tôt ou tard 
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des problèmes de consanguinité. Les unions sont donc ra-
rissimes, les enfants inexistants.

Il a aimé cette vie, aujourd’hui c’est fini.

Le plus pénible quand on remet pied à terre, c’est se ré-
habituer au poids. Les jambes semblent peser des tonnes 
et le moindre mouvement est une torture  ; l’absorption 
d’analgésiques en grandes quantités soulage une douleur 
qui peut être intolérable durant les premières heures. 
Les escales ne sont jamais très longues, rarement plus 
d’une semaine. De jeunes marins pressés d’aller s’amu-
ser achètent alors à prix d’or d’autres produits plus effi-
caces et aux effets secondaires ravageurs. Les virées se 
terminent inéluctablement par des bagarres mémorables 
avant de finir au trou ou à l’hôpital.

Aller au trou n’est pas si grave. À moins d’être impliqué 
dans une affaire de meurtre, le spatien bénéficie d’une 
quasi-immunité, l’amende et les dégâts sont payés par le 
capitaine qui se rembourse sur le salaire. L’hôpital c’est 
autre chose. Les navires sont tenus par des impératifs de 
temps très stricts, celui qui n’est pas à bord dix heures 
avant le départ est porté manquant. C’est de cette ma-
nière qu’il a intégré le Nathanaël, c’était il y a trente ans.

Voyager à très grande vitesse hors du système so-
laire ne comporte pas que des avantages. Le temps se 
contracte et perd son objectivité par rapport à l’équipage, 
sur terre il peut s’écouler plusieurs années ! À chaque re-
tour c’est presque un nouveau monde qu’on aborde. Les 
gens vieillissent, meurent, disparaissent… seul le port 
reste immuable.

Marty prépare-t-il encore son chili spécial au Corentin ? 
Son brouet vous arrachait la gueule à force de cuire et 



97

S
o
m

m
a

i
r
e 

Rétrocession – Nouvelle

V

e

 Tournoi des Nouvellistes - Livre 1

recuire parfois des jours durant ; il n’y avait jamais assez 
de bière dans le bar pour éteindre le feu qui vous dévorait 
les entrailles.

Pas de famille, peu ou pas d’amis… Il est seul. Un jour il 
a connu une fille, il se rappelle son parfum, la douceur de 
sa peau, étrangement son visage reste vague.

Les amours d’un homme de l’espace sont éphémères. 
La souffrance de la séparation fut abominable mais le 
temps panse toutes les plaies… Depuis il fait l’amour sans 
passion, par hygiène ou ennui mais toujours sans amour.

La porte de l’ascenseur s’ouvre…

III

Le temps qui passe change les choses, pas toujours 
en bien. Le Corentin n’est plus, exit le Cherry’s et le Co-
lombus… Les libertaires émigrent vers des cieux plus clé-
ments ou entrent dans la clandestinité depuis que les li-
gues puritaines ont gagné les élections. En cherchant bien 
on trouve encore des endroits où on peut boire quelque 
chose d’autre que cet immonde ersatz de bière fadasse 
autorisé par le gouvernement. Si on a de l’argent et les 
contacts, il est même possible d’acheter des cigarettes 
avec de la nicotine.

Ni la police ni les patrouilles de moralité ne se hasardent 
dans ces « lieux de perdition ». On se croirait revenu au 
Moyen-Âge.

Trois mois ont passé depuis son retour. De sa table, 
Marion ne voit pas le port, juste un atterrissage ou un dé-
part de temps en temps, les colonies commencent à éviter 
la terre. Il commande un autre brandy puis retombe dans 
ses rêveries, les yeux fixés vers le ciel.



98

Rétrocession – Southeast Jones


 S
o
m

m
a

i
r
e

Nouveau Monde – Hors-série N°2– Juillet 2015

Il attend.

Ses économies ont fondu comme neige au soleil, les 
cures de rajeunissement et les faux papiers coûtent chers. 
Les chirurgiens font des miracles aujourd’hui et il parait 
à peine quarante ans. Si tout va bien il reprendra bientôt 
l’espace.

La porte s’ouvre et un jeune homme entre dans l’at-
mosphère enfumée du bar. Au comptoir deux ivrognes 
discutent le prix avec une pute, un pigeon est en train de 
se faire plumer à une table de black poker, l’ambiance ha-
bituelle d’un clandé.

— Je peux m’asseoir ?

— Si tu veux gamin, mais je ne bois pas avec des 
inconnus.

— Excusez-moi, je suis un peu nerveux, j’embarque 
ce soir pour la première fois. Je m’appelle Peter Beagle, 
monsieur.

— Je comprends, on passe tous par là.

Imperceptiblement Marion ramène devant lui deux 
énormes livres aussi épais que des annuaires. Sans 
quitter l’homme des yeux il allume un mince cigarillo, un 
véritable luxe.

— Je m’appelle Ishmaël …



Numéro 8

Héroïque

Sauver le monde d’une fin certaine, 

gagner une guerre perdue d’avance, 

échapper à toutes les polices ga-

lactiques, donner sa vie pour qu’un 

enfant puisse voir la lumière du len-

demain... Chacun de nous est capable 

d’actes héroïques à même de nous faire 

entrer dans la légende...

Au sommaire :

Slider d’ Anne Goulard

Les Sombres de Cléo Ballatore

La gemme d’or de Florence Vedrenne

Saints City de Tiphaine Levillain

Chasseurs de Bêtes de Violette Paquet

Rien ne remplace le baiser d’une mère dans 
le cœur d’un enfant d’Anthony Boulanger

La charge héroïque de Franck F. Monrise

Merci Lérot ! de Mémoire Dutemps

Bloody Mary de M.H. Sternfeld

Renseignements complémentaires sur le

Blog de Nouveau Monde

http://notre-nouveau-monde.blogspot.fr/p/blog-page_27.html
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I

l est parfois des rencontres qui bouleversent le monde. 
Il en est d’autres qui passent inaperçues, mais laissent 

quelque part une trace qui témoigne. La rencontre de 

Clotilde et Armand est de celles-là, un matin sur le jardin 

d’arc où elle s’entraînait chaque jour. Il venait d’arriver 

dans le village, et sa première visite, une fois le camion du 

déménageur vidé, fut pour le petit club d’archerie installé 

derrière l’église. Un grand champ d’herbe coupée court, 

une corde et des pitons au sol pour marquer le pas de tir, 

des géants aux pieds de madrier et au ventre de paille ha-

chée par les flèches pour cible. De l’espace autour et der-

rière pour assurer la sécurité. Ces installations, plantées 

un soir d’été par des archers bénévoles, formaient le cœur 

du club, l’endroit où se pratiquait l’art de l’équilibre sans 

cesse renouvelé entre la traction sur l’arc et la stabilité de 

la visée.
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Clotilde était arrivée un peu plus tôt, comme à son 
habitude. Elle aimait tirer seule, lâcher ses flèches dans 
le silence humide du matin, avant la chaleur du soleil et 
celle des autres. Son arc, un antique Atletic aux formes 
tranchées, vibrait toutes les quelques secondes. Placer la 
flèche, aligner la tête et l’attention, monter l’arc, armer, 
viser jusqu’à lâcher la corde, la détente après la tension, 
reposer l’arc sur la pointe de la branche du bas, et recom-
mencer. Aligner, monter, armer, viser, lâcher, reposer. 
Jusqu’à ce que le carquois soit vide et qu’il faille parcourir 
le trajet jusqu’à la cible pour récupérer les fines flèches 
de carbone. Et recommencer.

De cette répétition, de la justesse du geste à chaque 
fois naissaient la quiétude, la tranquillité, le contente-
ment de faire un avec son arc.

Armand posa sa grande sacoche dans l’herbe verte, et 
s’avança vers elle, s’arrêtant à quelques mètres. Il regar-
da cinq fois de suite se dérouler le geste de l’archère, élé-
gant par son efficacité et son minimalisme parfait. Rien à 
retrancher. L’équilibre gestuel, efficace pour atteindre la 
cible, devenait beauté pour le spectateur averti.

Sa dernière flèche partie, elle se tourna vers lui en po-
sant son arc, lui sourit, souhaitant la bienvenue à l’incon-
nu, et lui porta un peu plus d’attention voyant qu’il tenait 
un arc. Il avait pris contact avec le président quelques 
jours auparavant, et venait sur ce terrain pour la pre-
mière fois. En tant que membre du club, elle lui détail-
la quelques habitudes d’entretien et de sécurité, insista 
sur le fils du fermier voisin qui laissait parfois passer les 
moutons entre les cibles. Se présenta, un peu confuse. Il 
parla de son club, quelque part dans le nord de la France, 
de son désir de retrouver un peu d’espace, de son métier 
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dans la ville voisine, et de son installation ici. Il parla éga-
lement de sa passion pour la fabrication artisanale des 
arcs. Des bois utilisés, des techniques pour assouplir et 
modeler la forme de l’arme. Du plaisir de tendre un arc 
tout juste terminé, après quelques semaines de travail. Il 
sortit son longbow de sa longue sacoche, bandant la corde 
d’une prise de la jambe, et en fit admirer le mariage des 
essences de bois, le travail des poupées. Sortant un car-
quois de cuir, il le garnit de tubes de bois, enfila un gant 
et un brassard du même cuir, et après quelques minutes 
d’échauffement, carquois au dos, rejoignit Clotilde sur le 
pas de tir. Sa première flèche, tirée rapidement, arriva un 
peu bas. Les trois suivantes étaient au centre.

Ils prirent l’habitude de se croiser sur le terrain, ayant 
les mêmes préférences horaires. Ils venaient souvent le 
matin, juste après que le soleil ait jaillit de derrière un 
pic. L’éveil de la nature répondait à l’éveil des muscles. 
La lumière montante à la concentration. Les bruits du 
village au silence intérieur. Les cordes chantaient. Bruit 
sec de l’arc métal et carbone. Bruit sourd du grand arc de 
bois. Geste contrôlé et lent de Clotilde. Geste rapide et 
instinctif d’Armand. Ils fuyaient tous deux plus ou moins 
consciemment la foule de la fin d’après midi. La foule des 
4 ou 5 archers qui venaient là discuter et tirer ensemble. 
Aucun des deux n’était gêné par l’autre, ressentant une 
quête commune du geste, au-delà de la performance spor-
tive ou de la pratique de groupe. Ressentant confusément 
des sentiments moins éthérés, sans doute également, ils 
en vinrent à passer plus de temps ensemble. La quiétude 
des entraînements se doubla de randonnées dans les hau-
teurs, d’invitations à boire un thé chaud.
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Clotilde connaissait la montagne. Quelque soit l’en-
droit ou l’instant, elle trouvait sans hésiter un coin pour 
s’asseoir et déballer les quelques vivres de leur repas de 
marche. Elle savait les sources d’eau pure, les petits sen-
tiers, les vues qui coupent le souffle et la manière d’y par-
venir. Ils auraient pu être des chasseurs et ramener du 
gibier régulièrement, mais ceux qui ont leur arc dans la 
tête plutôt qu’à la main quand ils viennent en montagne 
ne sont pas un problème. Et ceux qui ont l’autre en tête ne 
le sont pas du tout. La chasse aux papillons de Brassens.

Clotilde marchait souvent devant. Elle semblait infa-
tigable. Au cours de longues balades dans la montagne, 
parfois il sentait qu’elle voulait lui parler, mais rien ne 
venait hormis les discussions habituelles. Histoire de l’ar-
cherie. Philosophie et symbolique de l’archer. Temps qui 
passe. Fabrication d’un arc. Passé de l’un ou l’autre. Le-
çons de vies. Rêves. Réflexions sur l’actualité.

Un jour qu’ils devaient partir marcher ensemble, parve-
nu le premier au point de rendez-vous, Armand vit arriver 
Clotilde. Elle était nerveuse, tendue. Pourtant la journée 
promettait d’être belle et longue, et une surprise l’atten-
dait. Ils se mirent en route, échangeant quelques paroles, 
quelques rubans de buée, un baiser. Elle gardait un air 
tendu, anxieux. Il ne voulut pas la brusquer.

Arrivés sur une prairie d’alpage, il s’arrêta, et un sourire 
aux lèvres l’entraîna vers un bosquet, l’invitant à chercher 
un cadeau. Elle mit d’abord la main sur un carquois de 
flèches de bois aux plumes d’oiseaux. Elle découvrit aussi, 
appuyé contre un arbre un long arc en if, presque aussi 
grand qu’elle. Ils passèrent la journée à étudier son ma-
niement, professeur et élève. Homme et femme. Archers. 
Ce soir là, ils s’attardèrent plus que de coutume chez la 
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jeune femme, bien après la première infusion. Après la 
seconde. Après un verre d’alcool local, un peu de feu dans 
les verres de cristal. Malgré la journée passée ensemble, 
malgré le ravissement et le plaisir manifeste de Clotilde à 
recevoir un tel arc et à l’utiliser, la nervosité de la jeune 
femme n’était pas totalement calmée. Elle couvait comme 
un feu de forêt tout juste éteint après des heures de lutte, 
invisible et pourtant présent au travers de la chaleur du 
lieu, de craquements légers. Quelque chose la minait de 
l’intérieur, un secret, un délai arrivé à son terme. Malgré 
cela, ou peut-être à cause de cela, ce soir-là le baiser dura 
toute la nuit. Leurs yeux se reflétèrent longtemps mu-
tuellement, se renvoyant sans fin le feu naissant de leur 
amour. Instant simple, instant volé, instant privé.

Au matin, ils partirent ensemble au terrain, Clotilde 
emmena son nouvel arc. Encore une fois ils tirèrent seuls, 
chacun dans son geste, chacun entre son corps et sa 
flèche, chacun suivant son propre souffle et sa propre tra-
jectoire, et pourtant chacun jetant un œil vers l’autre plus 
souvent que nécessaire pour synchroniser les allers et ve-
nues avec les cibles. Vers la fin, Armand la regarda tirer, 
admirant comme elle avait rapidement appris le grand 
arc, comme elle l’avait apprivoisé, et comme son geste 
s’était légèrement adapté pour tirer en instinctif. C’était 
pourtant le même geste à la base, la même personnalité, 
le même sentiment souple et doux pour celui qui le regar-
dait se produire, encore et encore. Il n’avait aucun conseil 
à lui donner, ils étaient d’égal à égal, archers tous deux.

Après qu’Armand ait rangé son matériel, la jeune 
femme l’emmena marcher au-dessus du terrain, sur les 
petits sentiers qui grimpaient vers les sommets. Elle avait 
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gardé son arc avec elle, dans son étui. Le soleil commen-
çait à être assez haut pour éclairer toute la vallée, péné-
trer jusqu’au fond et faire miroiter la rivière qui prenait 
sa source à l’extrémité de la combe. Armand regarda un 
instant le terrain où l’ombre des cibles se réduisait pe-
tit à petit. Clotilde s’assit sur un rocher, presque au bord 
de la falaise. Il la trouva magnifique ainsi, semblable aux 
déesses de l’antiquité. Armand s’assit à côté d’elle, et elle 
commença à parler. Du temps, celui qui passe, celui qui 
reste, celui qui compte quand on le passe ensemble, et 
de la fin du temps. Du fait que rien n’est éternel, et que 
seul compte ce que l’on fait du temps qui nous est imparti. 
Ils avaient l’habitude des discussions philosophiques sur 
des sujets variés et sérieux, aussi Armand ne s’inquié-
ta-t-il pas immédiatement, et ce n’est qu’en sentant que 
la jeune femme était sur un registre plus personnel qu’il 
se pencha vers elle pour mieux l’écouter. Elle tournait au-
tour d’un sujet trop difficile, il le sentait bien. Après un 
temps, elle parla des esprits de la montagne, de ces êtres 
intangibles et éthérés, vivant dans un temps totalement 
différent de celui des humains, et ne rentrant dans leurs 
contes et légendes que quand, par hasard, leurs rythmes 
s’accordaient, le temps d’un alignement de planète, ou de 
sentiments suffisamment forts. Elle raconta qu’elle était 
venue ici pour découvrir la vie, et les plaisirs de cette vie 
brève et intense de découvertes et de douleurs. L’arche-
rie avait comblé ses attentes en lui faisant découvrir tout 
un monde intérieur accessible uniquement par la pratique 
sans cesse affinée du geste, par la concentration et la len-
teur mesurée qu’elle avait dû acquérir. Elle avait décou-
vert aussi les gens.

Ici, c’était la terre des humains. Pas seulement ce coin 
de montagne, mais leur monde, leur vie, intense, brève, 
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les uns contre les autres, avec les autres, pleine de décou-
vertes pressées parce que le temps n’est pas infini. Elle 
lui parla de l’existence d’esprits s’étirant sur des milliers 
d’années, au rythme du surgissement des montagnes 
et de leur érosion, vivant trop lentement pour percevoir 
le passage des jours, se rendant tout juste compte de 
la pousse des arbres, et de leur déliquescence. D’un es-
prit en particulier, qui avait pris conscience que le temps 
pouvait se déplier, et que dans les interstices invisibles 
d’ordinaire se passaient des évènements importants pour 
d’autres formes de vie, plus mobiles que les arbres : il ac-
céléra sa conscience jusqu’à ressentir celle des animaux 
de la forêt, marmotte et renard, ours, loups, et prit plei-
nement conscience du passage des saisons, et de son im-
portance pour les vivants. Il rencontra la mort, la mort qui 
n’est pas juste l’absence de vie, mais sa fin, celle de l’ex-
périence, de la mémoire d’un être. Il découvrit l’humain, 
il y a bien longtemps, mais n’a pas oublié cette sensation 
d’apercevoir un nouveau monde microscopique dans des 
intervalles de temps encore plus faibles  : cet être avait 
une conscience plus affûtée de son existence, et de son 
environnement. Il construisait son habitat, le décorait de 
symboles qui étaient autant de découvertes, d’univers 
nouveaux à explorer pour l’esprit. Alors il souhaita de 
tout son être devenir humain, pour un court instant, afin 
de ressentir vraiment ce rythme infiniment rapide auquel 
son essence d’esprit l’empêchait d’accéder. Il passa ain-
si plusieurs centaines d’années à espérer et regretter. Il 
évitait la compagnie de ses semblables, craignant, non, 
sachant d’avance leur incapacité à le comprendre, et il 
avait trop modifié sa perception du temps pour revenir 
à la lenteur propre aux esprits. Il aurait perdu tant d’an-
nées d’observation.
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Armand était à la fois dévasté par l’énormité du secret 
révélé si tardivement, et émerveillé par une réalité qui 
dépasse la réalité. Il ne mit pas en cause une seule fois 
la parole de Clotilde, persuadé malgré ce qu’il découvrait 
qu’il la connaissait trop bien. Il écoutait, à la fois pétrifié 
et fasciné. Il ne comprenait pas tout, surtout quand elle 
essayait de lui expliquer ce qu’est l’existence d’un esprit. 
Mais son intérêt pour la vie, pour ce qu’elle avait appris 
en ces quelques années plus intenses que les millénaires 
précédents, cela il le comprenait, et cela était Sa Clotilde 
toute entière.

À force de vouloir devenir humain, à force d’y penser, 
à force de forcer sa nature pour percevoir le rythme de la 
vie mortelle, une solution germa au sein de l’esprit. Une 
solution dans la nature même des forces de la montagne. 
Il savait pouvoir concentrer toute son essence, tout son 
pouvoir lent en une force vive. Il savait qu’il n’aurait que 
peu de temps, quelques années tout au plus, et que le 
retour à l’état d’esprit passerait par la mort, l’obscurité, 
et la perte d’une partie de son essence, cette partie qui 
voulait être autre, vivante. Mais il ne pouvait se laisser 
arrêter par ce risque, cette échéance, cette déchéance, 
tellement l’esprit s’était imprégné du sens de l’urgence 
propre aux mortels conscients de leur fin prochaine. Il 
s’engagea donc sur cette voie, orientant toutes ses pen-
sées, toute son énergie. En réaction, des rivières souter-
raines changèrent leur cours, des roches s’effritèrent, le 
glacier fondit un peu plus vite, quelques éboulements mo-
difièrent le paysage. Un jour enfin la réponse se présenta 
sous la forme d’une jeune humaine, dont le corps reposait 
au fond d’une crevasse. Elle était morte, froide, la tête 
légèrement déformée. L’esprit sut lui redonner un aspect 
normal, sut réparer les dommages causés par la chute, et 
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infusa toute son essence dans le corps, jusqu’à lui redon-
ner vie. Jusqu’à accéder à la vie, en réalité.

Tout était nouveau, tout était étrange. L’esprit sut 
confusément que la jeune femme s’appelait Clotilde, il 
sut l’importance des noms pour les humains, et garda ce 
prénom, ainsi que son histoire, son identité, grâce aux 
quelques souvenirs encore présents dans les cellules de 
la défunte. Il devint Elle, resta non loin de ses montagnes, 
atteignant le premier groupement d’humain. Elle sut gar-
der le silence sur sa nature, reprendre la vie interrompue 
par l’accident, et apprit, apprit tant qu’elle pouvait, pres-
sée par le temps.

Mais elle savait maintenant que le temps de sa vie hu-
maine était terminé, et c’est ce qui l’avait poussé à ré-
véler son secret à Armand, pour ne pas disparaître sans 
explication. Déjà, elle sentait que son corps perdait de sa 
souplesse, qu’il la rappelait à la montagne, à la pierre mi-
nérale et froide. Elle voulait tendre son arc une dernière 
fois, symbole de ce qu’elle avait appris tant l’arme à la 
main qu’avec l’homme qui l’avait créé. Elle le sortit de sa 
housse, ses muscles se tétanisant déjà. Armand le banda 
pour elle. Et tandis que le soleil se répandait sur toute la 
vallée, faisant briller les pleurs du jeune homme, l’archère 
leva son arc vers le ciel, laissant une seule larme couler le 
long de sa joue. Elle prononça les mots rituels pour elle-
même.

– «archer Clotilde, tu ne tireras plus».

Sa larme roula jusqu’à son menton, pendit un instant 
dans le tremblement de sa mâchoire, et tomba. Elle éclata 
sur le sol en mille particules, eau devenue solide durant 
la chute. Armand leva les yeux vers elle, vers son visage 
dressé vers le ciel, son œil visant l’infini, tel que doit être 
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l’archer. Déjà sa peau blanche devenait translucide, lais-
sant passer la chaude lumière du plein soleil. Son corps dé-
licat se raidissait petit à petit, tandis que sa chair devenait 
cristal, que son sang laissait place au froid de la pierre. Un 
rayon de soleil frappa l’œil d’Armand au travers du corps 
maintenant parfaitement transparent de la jeune fille, 
corps arqué dans un dernier effort pour tendre son arme, 
le grand arc de bois d’if qu’il lui avait fabriqué, quand ils 
s’étaient rencontrés, voici une éternité. Une vie. Un an.

Depuis, le soleil s’est couché bien des fois, et le bois de 
l’arc a fini par tomber en poussière et disparaître. Peu de 
gens savent encore où se trouve cette étonnante statue 
de cristal pur, et aucun ne le dira à un inconnu. Mais la 
petite archère est toujours là, le visage vers le ciel, tout 
son corps tendu, ses courbes délicates à peine déformées 
par l’effort. Elle semble menacer le ciel d’une flèche im-
matérielle, éternellement.
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V

ictor sonna sans conviction. Cette annonce trouvée 
sur internet ne pouvait être qu’un canular. Tout de 

même, le titre « Ne jouez plus aux jeux vidéo, VIVEZ-les ! » 
l’avait interpellé, parce que le jeu vidéo, c’était sa VIE.

— Qui est-ce ? tonna une voix masculine teintée d’accent 
germanique.

— Victor Vert. J’ai pris rendez-vous par email.

La porte s’ouvrit sur un quinquagénaire colossal portant 
un costume trois-pièces gris dont les épaulettes agrandis-
saient encore la stature impressionnante. Il fixa Victor un 
moment en silence. Son regard bleu glacial brillait d’intel-
ligence et de concentration. Décontenancé, Victor fit un 
pas en arrière. L’homme caressa sa barbiche blonde de 
son énorme main blafarde et s’écria :

— Ach ! Désolé pour l’accueil, jeune homme. Je me mé-
fie. La Polizei est venue.
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— La police ?

— Elle me suspectait d’être un prédateur sexuel à cause 
de l’annonce qui attire les adolescents. Kolossal méprise ! 
Je suis le professeur Gunter Gross.

Ils se serrèrent la main. Victor s’attendait à se la faire 
broyer. Il ne faut pas se fier aux apparences. Pas toujours.

Victor entra. Le professeur verrouilla la porte et glissa 
la clé dans la poche de son gilet désuet. Le visiteur lui jeta 
un regard inquiet.

—  Simple précaution. Savez-vous que les voleurs 
entrent parfois quand les résidents sont présents ? J’en 
ai attrapé un, dans mon pays natal, l’Autriche. Gross bobo 
pour lui et gross Problem pour moi avec la Polizei. C’est 
pourquoi je suis venu en France et…

— Alors, c’est quoi cette invention à tester ? Un casque 
de réalité virtuelle ultime ?

— Ach ! La jeunesse, toujours schnell ! Mais vous avez 
raison. Je suis un incorrigible bavard. Nicht gut. Sui-
vez-moi, Victor !

Ils traversèrent un couloir nu aux murs décrépis et en-
trèrent dans une grande pièce dont la fenêtre était occul-
tée. Gross fit la lumière. Dans un coin, sur une grande table 
s’éparpillait tout un bric-à-brac d’électronicien : deux fers 
à souder, des composants qui grouillaient comme des in-
sectes noirs remplis de pattes, et des cartes vertes de cir-
cuits imprimés en guise de végétation. Il y avait aussi plu-
sieurs appareils de mesure. Victor reconnut un oscilloscope.

— Voilà mon bébé. Comme indiqué dans l’annonce, il 
permet de voyager par la pensée dans le monde fictif de 
votre choix.
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— Comment ça marche ?

Au centre de la pièce trônait un lit incongru. Un ordina-
teur était posé sur une table contre le lit avec une chaise 
devant. De nombreux câbles sortaient de la machine tels 
des tentacules futuristes. Certains alimentaient une sorte 
de couronne métallique sertie de leds multicolores.

— Vous vous allongez sur le lit avec le Passeur sur la 
tête (il désigna la couronne métallique). Vous vous en-
dormez. Votre corps reste ici, natürlich. Mais votre esprit 
croit que vous vous trouvez dans le monde de votre choix. 
Moi, je vois sur l’écran de l’ordinateur ce que vous voyez 
dans votre imagination.

— Mais comment pourrais-je tout imaginer, tout un uni-
vers ?

—  Le Passeur vous aide. (Il désigna l’ordinateur.) Il 
prend auparavant un maximum d’information sur l’uni-
vers choisi, grâce notamment à ce qu’il trouve sur internet 
et les bases de connaissances auxquelles je suis abonné. 
Ensuite, il vous projette l’univers en question. Vous n’êtes 
alors plus qu’une personne dans un monde, comme à pré-
sent.

— C’est un autre monde ?

— Nein ! Ça se passe là (il pointa son index vers la tête 
de Victor.) Mais très réaliste !

—  Vraiment  ? fit Victor sceptique. L’avez-vous déjà 
testé, ce Passeur ?

— Ach ! Deux autres personnes se sont présentées avant 
vous. Ça n’a pas marché parce qu’elles ne connaissaient 
pas assez le monde dans lequel elles voulaient entrer. Il 
faut une alchimie. Je vais prendre une comparaison avec 
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l’hypnose : certaines personnes ne sont pas hypnotisables 
et d’autres sont incapables d’hypnotiser.

— Mais alors, rien ne prouve que votre invention fonc-
tionne. Oh, je m’en doutais…

— Jawohl, ça marche  ! D’abord j’ai expérimenté avec 
les animaux. Mais ils n’ont pas assez d’imagination, n’est-
ce pas. Alors ma femme l’a testé. Elle est passionnée du 
jeu vidéo Les Sims. Elle s’est transportée sur une île pa-
radisiaque. Gross succès ! Trop même. Elle ne voulait plus 
revenir dans la grisaille de la région parisienne. J’ai dû la 
réveiller de force. Nicht gut. Gross malheur ! Le cobaye, 
pardon, le sujet doit revenir de lui-même.

— Que lui est-il arrivé ?

 — Problèmes mentaux. Depuis qu’on se voit moins – je 
lui rends visite à l’hôpital –, on s’entend mieux. À quelque 
chose malheur est bon.

— Il y a donc des risques… (Il réfléchit un moment.) On 
pourrait voyager dans le passé avec votre invention.

—  Même en croyant bien le connaitre, ce ne serait 
qu’une fiction, objecta le professeur. Le Passeur a fonc-
tionné avec l’univers d’un jeu vidéo. Simple, cohérent, 
prenant. Je cherche des testeurs passionnés d’un jeu.

— Passionné… Depuis des années, je passe mes jours 
et mes nuits sur un jeu. Metal Gear. J’ai cumulé plus de 
dix mille heures sur la série. D’abord sur console PS1 puis 
PS2, PS3, PSP. Toute la gamme Sony… Avec votre engin, 
je pourrais devenir le héros du jeu ? Vivre enfin ?

— Jawohl ! Parlez-moi de ce jeu.

— C’est un jeu d’action. D’infiltration plus exactement. 
Snake, le héros, est un commando qui s’infiltre dans une 
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base militaire tenue par des méchants. Il doit trouver une 
arme de destruction massive et la désamorcer, après bien 
des missions. Cette arme terrible, c’est le Metal Gear !

Victor avait élevé la voix sur la dernière phrase. Son 
visage s’animait.

— N’est-ce pas dangereux pour ce Snake ? s’inquiéta 
Gross.

— Jawohl ! Pardon… Bien sûr. Il est seul contre une co-
horte de militaires armés jusqu’aux dents. Il a beau être 
un guerrier d’élite, il doit miser sur la discrétion. S’il se 
fait repérer, il ne dispose que de quelques secondes pour 
liquider la sentinelle avant que l’alarme ne soit donnée. 
D’où le frisson de l’infiltration ! Il n’y a rien de plus exci-
tant au monde, professeur.

— Ach  ! Ça n’ira pas. Trop violent, ce jeu. Les dégâts 
physiques que vous recevrez dans le « jeu réel », votre 
esprit y croira. Quand vous vous réveillerez, vous en subi-
rez les stigmates. L’esprit peut guérir le corps, comme on 
le constate avec les placebos, n’est-ce pas. Il peut aussi 
hélas l’endommager. Avec Les Sims, nous n’avions pas ce 
genre de préoccupation. Jouez-vous à un autre jeu plus 
pacifique, Victor ?

— J’en ai essayé plein. Mais je reviens toujours à Metal 
Gear. Oh ! J’ai une idée. On mettra le « jeu réel » – comme 
vous dites – en difficulté facile. Ne vous en faites donc 
pas. Depuis le temps, je connais la map par cœur, l’em-
placement des méchants, toutes les techniques de ninja

— Risqué… objecta de nouveau le professeur Gross en 
se caressant la barbiche. Je ne tiens pas à vous envoyer à 
l’hôpital comme ma femme.
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— Ça ne chauffe vraiment que si l’alarme est déclen-
chée. Dans ce cas, pouvez-vous me ramener aussitôt et 
sans danger ?

— Oui, à condition que vous y consentiez. Pas comme 
ma femme…

— Professeur, je vous promets de rentrer dès qu’il le faut.

— Bon, je vais rassembler toutes les informations sur ce 
jeu pour le Passeur. Revenez demain soir à la même heure.

Le lendemain matin, Victor se réveilla perplexe. Il avait 
du mal à croire en l’invention de l’excentrique Autrichien. 
Sa femme était soi-disant devenue folle. Mais n’était-ce 
pas lui qui débloquait  ? Tout cela était trop beau pour 
être vrai. Il fit des recherches sur internet et trouva la 
trace d’un professeur Gunter Gross qui avait officié dans 
une université scientifique autrichienne. Apparemment, 
il avait plusieurs inventions à son actif, notamment sur 
un ordinateur quantique. Alors Victor se dit que c’était sa 
chance de s’en sortir.

Le soir, il se présenta en survêtement et chaussures de 
sport. Lui qui ne décollait d’ordinaire jamais de son écran, 
il avait fait du sport dans la journée. Au cas où.

Gross lui expliqua qu’afin que les électrodes à l’intérieur 
de la couronne métallique puissent agir, Victor devait se 
raser le crâne. Pas de souci, il n’avait jamais prêté atten-
tion à son apparence physique, d’ailleurs quelconque  : 
maigre et fluet, un gros nez boutonneux et un léger stra-
bisme. Ses parents, chez qui il vivait, ne diraient rien : il y 
avait longtemps qu’ils avaient désespéré de lui. Le profes-
seur l’emmena dans la salle de bain et manipula lui-même 
la tondeuse. Victor aurait aimé avoir un père comme lui. 
Allons, il ne le connaissait pas, cette pensée était ridicule !
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Ils se rendirent dans la pièce qui hébergeait le Passeur. 
Le jeune homme s’allongea et le professeur lui mit déli-
catement la couronne sur la tête. Ensuite il pianota sur 
l’ordinateur.

— Ça va faire mal ?

— Non. Quand vous sentez un danger et voulez rentrer, 
levez les deux mains jointes au-dessus de la tête. Einvers-
tanden ? D’accord ?

—  Oui. Écoutez… Je voudrais vous confier quelque 
chose avant de partir…

— Jeune homme, vous parlez comme si vous alliez à la 
mort.

— J’en reviens presque. Deux fois, j’ai fait des séjours 
en centre spécialisé pour me guérir de mon addiction à 
Metal Gear. Récemment, j’ai failli mourir d’épuisement 
devant ma console. Malgré mes deux cures, j’ai rechuté. 
Alors je me dis qu’en vivant vraiment ce jeu, peut-être je 
m’accomplirai et je pourrai passer à autre chose…

— Possible. Mon garçon, j’ai en effet senti une grande 
détresse en vous. Prêt pour le grand frisson ?

Victor fit oui de la tête.

Il faisait nuit. Il faisait froid. Il venait de sortir d’un 
camion bâché de transport de troupes. Il était bien à l’in-
térieur de la base militaire des terroristes russes, dans 
les années 80 en pleine guerre froide. Autour de lui, un 
groupement de bâtiments en béton. La base était ceintu-
rée de hauts murs. Comme il aurait aimé avoir un miroir. 
Était-il bien le légendaire Snake ? Il portait une tenue mi-
litaire noire comme la nuit, sans insigne comme il sied aux 
mercenaires. Il se palpa. Sa musculature était énorme. 
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Quel pied ! Et ses armes, la classe : un fusil d’assaut, un 
poignard de commando et un pistolet hypodermique pour 
endormir les sentinelles. Il examina le fusil M16. Sau-
rait-il l’utiliser ? En jeu vidéo, il n’y a qu’à diriger le pad et 
appuyer sur un bouton. Mais dans la réalité… Dans cette 
réalité… Il se rendit compte qu’il savait s’en servir parce 
qu’il était Snake. À la fois Snake et Victor. La vérité le 
frappa comme un coup de poing : c’est ainsi que la femme 
du professeur était devenue folle ! Dédoublement de per-
sonnalité. Et non pas comme le croyait Gross parce qu’elle 
avait été réveillée brutalement. Il eut envie de lever les 
bras mais se ravisa : c’était tellement excitant de s’intro-
duire dans cette base. Et cette expérience unique pourrait 
le guérir de son addiction.

Il rasa le mur du bâtiment. Caméléon du bitume, chat 
bipède. Aucun humain n’était aussi furtif, que lui, Snake ! 
Le silence était impressionnant. Dans le jeu, il y avait une 
musique entrainante. Là, le silence lui permettait d’en-
tendre l’ennemi. Et justement, il intercepta une conver-
sation en russe. Elle s’éloignait, alors il en profita pour 
traverser le carrefour. Effectivement, les deux militaires 
armés de Kalachnikovs lui tournaient le dos et dispa-
rurent derrière un bâtiment. Un projecteur balaya le sol 
dans sa direction. Facile à éviter : il lui suffit d’avancer. 
Il arriva devant l’entrée d’un des bâtiments. Aussitôt il 
dégaina son pistolet : il savait qu’un garde risquait d’en 
sortir. Bingo ! L’homme à la mine patibulaire portait un gi-
let pare-balles et la Kalachnikov réglementaire. Il poussa 
un cri de surprise en apercevant Snake. Mais c’était déjà 
trop tard pour lui  : la seringue tirée en pleine tête l’en-
dormit en quelques secondes. Snake tira le corps inerte 
à l’intérieur du bâtiment pour que les sentinelles ne le 
découvrent pas. Il se débrouillait comme un chef  ! Vic-



122

Le jeu réel – Lordius


 S
o
m

m
a

i
r
e

Nouveau Monde – Hors-série N°2– Juillet 2015

tor pouffa de satisfaction. Mais Snake se reprit  : il était 
concentré et n’avait pas le cœur à rire. Il fouilla le soldat 
endormi et récupéra le gilet pare-balles. Dans ce jeu, il 
s’agissait souvent de récupérer du matériel sur l’ennemi. 
C’était ainsi qu’on progressait. La chance ! Il trouva même 
une bombe fumigène. Il ressortit du bâtiment sans l’avoir 
inspecté. Son objectif se trouvait dans le laboratoire. Il 
devait faire parler un scientifique, lui faire avouer où était 
entreposé le fameux Metal Gear qui allait anéantir l’Occi-
dent. Il n’y avait pas un instant à perdre.

Il ouvrit la porte du laboratoire. La grande pièce du rez-
de-chaussée était déserte et sombre. Toutes sortes d’or-
dinateurs et de machines bizarres étaient posées sur des 
rangées de tables. Snake n’y prêta pas attention. La cible 
se trouvait au premier étage. Heureusement que Victor 
connaissait la map par cœur, sinon Snake aurait dû tout 
explorer. Il monta l’escalier qui débouchait sur un couloir. 
Sur la droite, une sentinelle se tenait devant une porte. Il 
s’y attendait. Pas elle. Poc ! Endormie. Il la fouilla. Ouf ! 
Dans ses poches, il trouva deux fléchettes-seringues et 
rechargea son arme non-létale. La porte était verrouillée. 
Il la crocheta et ouvrit lentement. Il vit de dos un homme 
massif en blouse blanche assis devant un ordinateur. La 
cible. Snake sortit son couteau et s’avança : il allait le lui 
mettre sous la gorge pour le faire parler. Mais le savant se 
leva par hasard et l’aperçut. Vite, l’assommer. Snake allait 
bondir quand Victor se rendit compte que l’homme était 
Gunter Gross. Snake voulut agir mais Victor resta paraly-
sé. Le savant donna l’alerte. La mission avait échoué. Oui, 
mais ça continuait quand même. C’était la seconde diffé-
rence de scénario avec le jeu, après l’aspect du savant. 
Snake fit demi-tour et dévala l’escalier. Il lui fallait se ca-
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cher quelques minutes jusqu’à ce que l’alerte s’arrête. En-
fin, dans le jeu, c’était ainsi. Mais quid du jeu réel ?

En sortant, il tomba sur un garde qui accourait. L’homme 
jurait en russe et empestait la vodka. Victor hésita mais 
Snake le poignarda sans sourciller. Il était un tueur pro-
fessionnel légal, un militaire endurci. Il courut dans la 
cour de la caserne, les sirènes hurlaient. Le mirador ! En 
niveau de difficulté facile, il n’y avait pas de sniper posté. 
Mais au fait, Victor l’avait-il réglé ? Un coup de feu claqua 
en guise de réponse. Victor sentit une douleur fulgurante 
lui disloquer l’épaule gauche. Coriace parmi les coriaces, 
Snake continua à courir jusqu’à l’abri d’un autre bâtiment.

Victor savait qu’il avait pris une balle de calibre 7.62 
mm tirée par un fusil de précision SVD Dragunov. Le gi-
let pare-balles avait à peine ralenti le projectile de gros 
calibre. Comment avait-il oublié de vérifier le niveau de 
difficulté avant de partir ? Il s’était laissé emporter par 
l’excitation, comme à son habitude. Voilà pourquoi, crétin 
de Victor !

Il décida de s’extraire. Emporté par la volonté de Snake, 
il avait tardé. Snake ne renonce jamais. Victor voulut le-
ver les bras, mais le gauche ne répondait pas. Snake entra 
dans le bâtiment. Sous la douleur, Victor n’arrivait plus à 
réfléchir. Où arrivait-il ?

Le dortoir ! Six soldats étaient en train de se lever de 
leurs lits superposés. Snake voulut les mettre en joue 
mais il n’arrivait pas à tenir son fusil d’assaut d’une main. 
Les Russes allaient l’abattre.

Victor ouvrit les yeux et hurla de douleur. Le professeur 
Gross était en train de lui secouer l’épaule blessée.
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—  Je vous ai ramené juste à temps. Himmel Kreuz  ! 
Vous m’aviez promis d’être prudent.

— Mon épaule. J’ai pris une balle… Snake est un dingue…

— Calmez-vous, c’est fini. Faites voir. Non, la peau est 
intacte.

— Mais puisque je vous dis que je souffre ! Je peux plus 
la bouger.

— Je vous accompagne aux urgences. Schnell !

À l’hôpital, on ne lui trouva aucune lésion. Pourtant, 
il avait de la fièvre et son bras était paralysé. Les méde-
cins n’y comprenaient rien. Ils lui administrèrent un an-
talgique et l’admirent en observation.

À son chevet, Gross était effondré.

— Ach ! Je vous avais prévenu. C’est une douleur psy-
chosomatique. Incurable. Je suis un misérable apprenti 
sorcier. Et vous, un jeune écervelé.

Victor réfléchissait à un remède. Qu’aurait fait Snake ? 
Mais bien sûr !

— Il y a des trousses de soins dans la base. Elles per-
mettent de récupérer des points de vie. Il faut que j’y re-
tourne.

— Nein ! Trop dangereux. En plus votre épaule est kaput.

— Pas le choix, prof. C’est pas ça qui arrête Snake. Et 
si Victor garde cette bastos dans l’épaule, il va mourir. 
Schnell !

Victor dégageait une autorité nouvelle. Ils quittèrent 
l’hôpital discrètement. Quand Victor s’allongea sur le lit 
du Passeur, il tremblait et transpirait.
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— Ils sont plus malins que dans le jeu… murmura-t-il. 
Il faut que je pense bien à mettre la difficulté sur facile en 
arrivant.

—  N’y retournez pas, Victor. Nous allons trouver une 
solution.

— Elle est là-bas, la solution, prof. Ça va aller : j’endors 
une sentinelle, je récupère une trousse de soins sur elle 
et je rentre. Ce sera beaucoup plus simple que l’objectif 
précédent. J’en ai ma claque de ce jeu ! Je crois que je suis 
guéri de mon addiction. Dépêchons, la blessure m’affaiblit.

Le professeur lui mit la couronne, mais resta ensuite 
inerte. Victor l’agrippa de sa main valide.

— Vous êtes sûr que le jeu réel n’est que dans ma tête 
et dans votre machine ?

— Jawohl. Bien sûr.

— Alors go !

Snake se matérialisa près du camion, comme la pre-
mière fois. Victor se concentra sur le niveau de difficulté. 
Facile. Il n’avait qu’un pistolet ordinaire et son couteau. 
De toute façon, il ne pouvait pas se servir du fusil d’as-
saut d’une main. Le pistolet hypodermique aurait été bien 
utile, mais comme il avait échoué, le jeu réel ne lui en 
avait pas attribué. Bah, Snake le dur à cuir en avait vu 
d’autres. C’était encore la nuit, heureusement. Il longea 
le bâtiment en se tenant l’épaule. Il n’entendit pas les 
gardes discuter, cette fois. Bizarre… Arrivé au carrefour, 
il regarda à droite. Personne. Victor voulait avancer, mais 
l’instinct de Snake l’avertit d’un danger. Un soldat d’élite 
ne peut survivre longtemps sans un instinct aiguisé.

— Essayons ce bâtiment, chuchota Victor. Vite, j’ai mal.
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Voilà qu’il se parlait à lui-même. Non, pire  : il parlait 
à Snake, l’autre personnalité en lui. Dans quel merdier il 
s’était fourré…

Snake allait ouvrir la porte. Non, ça sentait le roussi. Vic-
tor lui força la main, révélant deux maitres-chiens avec un 
berger allemand. L’ennemi était beaucoup plus malin que 
dans le jeu  ! Il avait fait venir des chiens pour détecter 
l’intrus ! Aucun humain ne peut tromper le flair d’un chien, 
c’était pas du jeu… C’était comme dans la réalité, alors ?

Snake dégaina son pistolet. Au même moment, le ber-
ger allemand se jeta sur lui. Sans sa blessure, il en serait 
venu à bout. Les mâchoires du canidé se refermèrent sur 
son bras droit. Victor lâcha l’arme et hurla. Un coup de 
crosse sur la bouche l’envoya au tapis. Les deux gardes 
l’empoignèrent chacun par un bras tandis que le chien le 
mordait jusqu’à l’os. Il s’évanouit de douleur.

Voyant cela sur son écran, Gunter Gross pianota sur 
le clavier pour le ramener. L’ordinateur planta. Paniqué, 
le professeur regarda le lit. Victor y était allongé, ensan-
glanté et inconscient. Les deux gardes armés et le chien 
de combat qui tous trois l’agrippaient étaient là aussi.



Le 6e Tournoi des Nouvellistes ouvrira ses portes le 
12 septembre 2015. 

La liste des nouvelles sélectionnées sera dévoilée le 
05 septembre prochain sur le blog Nouveau Monde.

Ce tournoi opposera 32 auteurs.

À vous de voter pour les départager.
Toutes les infos sur le blog Nouveau Monde

http://notre-nouveau-monde.blogspot.fr/2015/02/6eme-tournoi-des-nouvellistes-appel.html
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1

— Monsieur ? Monsieur ! tonnait la voix.

Edgard Prescot ouvrit lentement les yeux, soulevant 
avec peine ses paupières lourdes, avant de tourner la tête 
vers le type qui le secouait par l’épaule.

— Monsieur ! Votre billet, s’il vous plaît...

Il lui fallut encore quelques instants pour distinguer 
l’uniforme gris et mauve du contrôleur, à travers la bru-
me sèche de son sommeil d’ivrogne. Il se redressa alors, 
cligna plusieurs fois des yeux, comme pour s’assurer qu’il 
ne rêvait pas, tourna la tête vers la fenêtre sale et le pay-
sage qui filait, défiguré par la vitesse du train.

— Ah ouais. ‘Scusez-moi, marmonna-t-il en s’efforçant 
de détacher chaque lettre, la bouche pleine de verre pilé.



131

S
o
m

m
a

i
r
e 

Le pacte – Nouvelle

V

e

 Tournoi des Nouvellistes - Livre 1

Il chercha son billet mais ne le trouva pas. En avait-il 
même acheté un ? Il fut saisi d’un doute. Il se redressa 
complètement et lança un brouillon de sourire au contrôleur.

— Eh bien... Euh... Il semble... Il semblerait que... j’ai 
perdu mon billet. Monsieur, dit-il en plaçant une main de-
vant sa bouche, pour limiter les effluves néfastes qui sor-
taient de sa gorge ravagée par l’alcool.

Il se souvenait vaguement de la soirée de la veille, de 
son errance à travers les rues de la ville, des zonards et 
fêtards qu’il avait croisés au hasard des bars, avec qui il 
avait bu, et bu encore, noyant dans la gnôle le chagrin de 
sa rupture avec Emmy.

Elle l’avait quitté, comme ça, en le traitant de « raté », 
de « minable », lui jetant au visage qu’il ne serait jamais 
un écrivain à succès, qu’elle en avait assez de perdre son 
temps. Elle était repartie pour Toulouse, l’abandonnant sur 
le pas de son studio parisien, seul et déconfit. Il était parti 
se saouler, s’était retrouvé devant la gare d’Austerlitz, et 
avait sauté dans le train. Sans acheter de billet.

Le contrôleur était en train de remplir la fiche de 
l’amende.

— Avez-vous de quoi payer votre billet, monsieur ? lui 
demanda-t-il en grognant.

—  Non, répondit Edgard avec amertume, constatant 
qu’il n’avait même pas de portefeuille sur lui. Il l’avait 
probablement perdu, à moins qu’un de ses compagnons 
d’éthylisme le lui ait subtilisé. De toute façon, il n’y avait 
que quelques cents à l’intérieur, et ses cartes bancaires 
ouvraient toutes sur le néant de comptes vides.

— Dans ce cas, je vais vous demander de descendre au 
prochain arrêt.
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Edgard s’apprêtait à protester, puis se retint. Un déses-
poir sans commune mesure avec tout ce qu’il avait connu 
jusqu’alors l’envahit et remonta le long de sa gorge. Son 
estomac se tordit dans un accès de douleur, une brûlure 
de chalumeau qui lui déchira les tripes. Emmy avait raison, 
pensa-t-il. Je ne suis qu’un pauvre type, je ne ferai jamais 
rien de ma vie. Il n’avait à son actif qu’une nouvelle qui 
avait été publiée dans un fanzine obscur, sans doute lue 
par une dizaine d’illuminés, et s’acharnait depuis lors à 
écrire un grand roman mais butait sur la quinzième page, 
ne trouvant plus rien à dire à propos de ses personnages. 
Alors il buvait, et remettait au lendemain cette tâche qui 
l’épuisait.

 Il commença à se lever, la tête basse, déterminé à 
descendre du train puis à se jeter sous le prochain qui 
passerait, lorsqu’une ombre s’avança vers eux et les re-
couvrit d’un voile sombre. Edgard frissonna et le contrô-
leur fut saisi d’une angoisse sourde, celle que l’on ressent 
lorsqu’on se rend compte qu’on a oublié de faire quelque 
chose d’important.

Un chapeau de feutre noir, encerclé d’un bandeau gris, 
enfoncé sur sa tête, un pardessus anthracite. L’homme 
était grand et sec, ses traits de parchemin comme figés, 
d’un âge indéfinissable, les joues creuses, un nez aquilin 
qui dessinait des lignes franches, coupantes.

Edgard tomba sur son siège, comme repoussé par une 
poigne invisible, et le contrôleur se tassa sur lui-même, 
rehaussant encore l’effet d’immensité que produisait le 
voyageur. À peine chahuté par les chaos des rails, il fixa le 
contrôleur de son regard d’acier. Ses yeux vairons reflé-
taient une lueur étrange, et le contrôleur aurait juré voir 
des courbes de différentes couleurs s’y dessiner.
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—  Si vous le permettez, monsieur, je me propose de 
payer pour le voyage de ce jeune homme, dit-il d’une voix 
fine et claire, dans laquelle les consonnes résonnaient 
d’un écho métallique.

— C’est votre droit, répondit précipitamment le contrô-
leur, qui régla la transaction et tendit un billet d’une main 
tremblante. L’homme le saisit entre ses doigts très longs, 
très maigres, et Edgard remarqua plusieurs bagues qui 
brillaient sur ses phalanges. Le contrôleur bredouilla des 
excuses et s’éloigna rapidement vers le wagon suivant, 
comme chassé par un vent mauvais. Edgard voulut re-
mercier l’homme mais ne parvint qu’à lancer quelques 
bribes de mots qui tous ricochèrent entre ses dents avant 
de s’autodétruire. Le voyageur, cependant, parut com-
prendre l’intention et lui fit un signe de tête de son cha-
peau noir. Puis il se détourna et reprit sa place, quelques 
rangées plus loin.

Edgard ne comprenait pas pourquoi cet homme étrange 
avait fait cela, et se rendit bientôt compte que quelque 
chose n’allait pas. L’homme au chapeau ouvrait de grands 
yeux, ses lèvres blanches dessinant un rond parfait, ses 
mains noueuses montant vers son visage en une supplique 
figée. Puis tout son corps se détendit et sa tête retomba 
brutalement en arrière, ses mains glissèrent et il resta là, 
les yeux et la bouche ouverts, le thorax immobile.

Edgard bondit hors de son siège pour se précipiter vers 
l’homme. Il ouvrit le col de sa chemise blanche et chercha 
un pouls qu’il ne trouva pas. Il fut étonné de constater que 
sa peau était déjà glacée, et qu’elle était rêche comme 
du papier de verre. L’homme ne respirait plus, les yeux 
fixés vers le plafond en une ultime prière, mort autant 
qu’on peut l’être. Edgard ne sut pas quoi faire, impuissant 
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et désemparé. Il observa l’homme, son visage d’albâtre, 
ses rides creuses, ses vêtements sans pli, ses souliers 
de cuir verni qui ne souffraient d’aucune rayure, et puis 
ces bagues qui ornaient ses doigts, qui toutes semblaient 
lourdes, brillantes de reflets dorés et argentés.

Son regard tomba finalement sur la mallette. C’était 
une de ces sacoches comme on en trouvait dans le temps, 
épaisse et rigide, noire et brillante, munie d’un fermoir 
métallique. Edgard se passa la langue sur les lèvres et jeta 
un regard à 360 degrés dans le wagon désert. Il était seul 
avec cet homme mort, et cette mallette l’attirait comme 
une flamme attire un papillon ; coupable de beaucoup de 
défauts, Edgard se considérait tout de même comme un 
honnête homme. Mais pourtant, il ne put s’empêcher de 
tendre la main vers la sacoche noire, de laquelle émanait 
une aura mystérieuse.

Le fermoir joua avec un claquement net. On aurait dit 
que quelque chose vivait à l’intérieur, et qu’un souffle 
court geignait doucement, alors que les fragments va-
poreux d’une brume invisible s’évanouissaient dans l’air. 
Edgard se redressa et jeta un nouveau regard à la ronde, 
comme un voleur risquant d’être pris sur le fait.

Il ne put résister. Il plongea la main dans la mallette et 
y découvrit la tranche lisse et reconnaissable entre toutes 
d’un épais document de papier. Il le sortit et constata qu’il 
était volumineux et avoisinait les 600 pages. Il le feuilleta, 
s’écorchant sur chaque ligne entraperçue, sur chaque mot 
finement ciselé. Car c’était un manuscrit, dont quelques 
extraits suffirent à Edgard Prescot pour comprendre qu’il 
était brillant. D’autres documents se trouvaient dans le 
sac, des factures diverses, quelques stylos, et un best-
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seller récent en format de poche. Le cœur d’Edgar battait 
fort dans sa poitrine, ses mains transpiraient.

Il fit mine de remettre le manuscrit dans la mallette, re-
garda l’énigmatique cadavre, sentit un éclair lui traverser 
le crâne. Puis il roula les pages sur elles-mêmes, refer-
ma la mallette et retourna à sa place d’un pas rapide, ou-
vrit son sac rapiécé et rangea le document à l’intérieur. Il 
tira alors le signal d’alarme, provoquant l’arrêt rapide du 
train, prêt à raconter au contrôleur que le voyageur était 
mort comme ça, d’un coup, et qu’il n’avait rien pu faire.

2

Les policiers interrogèrent Edgard Prescot et notèrent 
soigneusement sa déposition, notamment l’interven-
tion du voyageur qui s’était proposé de payer son billet. 
Edgard se garda bien de les informer de la présence du 
manuscrit dans la mallette, et mit son état nerveux, ses 
tremblements et ses suées sur le compte de son ivresse 
de la veille et du choc que lui avait causé le décès si brutal 
du voyageur.

Edgard repartit libre comme l’air, serrant les lanières 
de son sac entre ses doigts crispés. Il sentait les regards 
braqués sur lui et se déplaçait d’une démarche raide, tel 
un enfant cachant une revue pornographique dans son 
sac de cours et persuadé que tout le monde le savait. Mais 
il n’y avait pourtant aucun risque ; personne ne l’avait vu 
fouiller la mallette noire, ni ne savait ce qui s’y trouvait.

Edgard termina le reste du voyage en autocar et prit 
le temps de lire le manuscrit. Il était rédigé à la main en 
fines lettres élégantes, sans qu’il y ait une seule rature, 
un tour de force qui stupéfia l’apprenti écrivain. La forme 
était extrêmement travaillée, le rythme rapide, et Edgard 
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lut le manuscrit d’une seule traite, absorbé par les mots 
qui jaillissaient des pages pour le heurter avec une force 
telle qu’il en eut le souffle coupé. En terminant la dernière 
page, Edgard était en apnée. Il serra les pages dans ses 
mains, incrédule devant la force qui venait de le submer-
ger. Car ce n’était pas seulement une bonne histoire, inté-
ressante sur le fond et bien racontée : c’était un authen-
tique chef-d’œuvre, qui l’avait chamboulé au plus profond 
de son être et éveillé des sentiments, des émotions et des 
souvenirs enfouis.

L’autocar arriva peu de temps après à destination et 
s’arrêta dans le feulement de ses freins pneumatiques. 
Edgard, encore sous le coup de cette lecture qui avait suf-
fit à reléguer la mort de l’homme au second plan de ses 
préoccupations émotionnelles, hésitait sur la suite à don-
ner. Il savait qu’il était en possession d’un diamant brut, 
le genre de livre qui assurait à son auteur une postérité 
immédiate, un succès flamboyant, la porte de l’immortali-
té. Mais en se faisant passer pour l’auteur de cette œuvre 
magistrale, il se rendait coupable du pire crime possible 
pour quiconque prétend écrire : le plagiat. Voler le livre 
d’un autre et se l’approprier.

L’étonnant voyageur aurait très bien pu n’être qu’un 
messager, qui aurait transporté le manuscrit pour le 
compte de quelqu’un d’autre. Mais au fond de lui, Edgard 
savait qu’il n’en était rien. L’homme au chapeau noir, 
si élégant dans son pardessus, était celui qui avait tra-
cé ces lettres d’un autre temps. Il l’imaginait sans peine, 
se levant avant les premières lueurs de l’aube, allumer 
une bougie, prendre un feuillet et y tracer ses phrases à 
l’encre noire, jusqu’à compléter dix feuillets, pas un de 
plus. Et ainsi de suite, chaque jour, sans jamais se trom-
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per ni revenir en arrière, ni souffrir du manque d’inspira-
tion, nourrissant chaque page du même souffle profond. 
Peut-être était-ce le destin qui avait mis le voyageur sur 
la route d’Edgard, et que c’était là un de ces cadeaux ines-
pérés que lui faisait Dieu, le genre de choses qui n’arri-
vait qu’une fois dans une vie, une occasion comme il n’en 
connaîtrait plus, celle d’enfin devenir un écrivain. Car une 
fois ce livre publié, il pourrait se concentrer sur l’écriture 
de futurs livres ; ils ne seraient peut-être pas aussi bons, 
mais son nom suffirait à les faire vendre et à lui assurer la 
reconnaissance de ses pairs.

Il connaissait un éditeur de Toulouse qui cherchait de 
nouveaux textes pour relancer son activité. Il n’avait qu’à 
s’y rendre et le lui remettre en mains propres, et l’affaire 
serait bouclée avant la fin de la semaine. Mais il hésitait 
pourtant, freiné par ses scrupules. Il décida donc de se 
rendre chez Emmy, et sans lui expliquer à mots ouverts, 
de lui faire part de ses doutes.

Elle refusa d’abord de lui ouvrir, puis accepta de lui par-
ler, à force d’insistance. Elle se tenait sur le seuil de sa 
porte, les bras croisés, une moue colérique sur son visage 
splendide, et à peine Edgard eut-il aperçu ses grands yeux 
verts qu’il sut que sa décision était prise.

— Emmy... lui murmura-t-il. Je ne reviens pas les mains 
vides. Je suis venu te dire que j’ai enfin écrit quelque 
chose... Quelque chose qui va changer notre vie, si tu 
veux bien de moi. Je reviendrai te voir dès que j’aurai si-
gné mon contrat d’édition.

3

Une semaine plus tard, Edgard sonna chez Emmy, 
chargé d’une bouteille de champagne et d’un bouquet 
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de fleurs. C’était peu dire que l’éditeur avait été impres-
sionné. Totalement stupéfait par ce qu’il avait lu, il avait 
attendu Edgard dans le hall de son hôtel, trépignant sur 
place, nerveux à l’idée qu’un autre éditeur ait pu poser la 
main sur le manuscrit. Car il n’avait jamais rien lu d’aussi 
bon, de toute sa carrière et de toute sa vie de lecteur. Ce 
texte ferait décoller sa maison à la hauteur des plus pres-
tigieuses boîtes parisiennes, et même au-delà, lui assure-
rait une renommée mondiale.

Le contrat fut signé dans le hall du petit hôtel modeste, 
sur une table basse, au milieu des magazines de voitures 
et de décoration.

Cette nuit-là, après qu’ils eurent terminé le champagne, 
Emmy et Edgard firent l’amour avec une passion et une 
fougue telle qu’ils ne les avaient jamais connues ni l’un ni 
l’autre.

Les événements s’enchaînèrent rapidement. L’éditeur 
monta une campagne marketing subtile et mystérieuse 
qui créa un petit buzz, et l’ouvrage fut rapidement impri-
mé et expédié dans toutes les librairies du pays.

Dès sa mise en vente, le bouche à oreille s’amplifia et 
il ne fallut que deux semaines pour le placer en tête des 
ventes, ce qui était un exploit inouï pour un écrivain in-
connu qui n’avait jamais rien publié. Les journalistes s’ar-
rachaient cet auteur génial ; il devint omniprésent sur les 
plateaux de télévision et goûta rapidement à sa notoriété, 
lui qui quelques semaines auparavant prévoyait de se je-
ter sous un train.

Il répondait allégrement aux questions qu’on lui po-
sait. Il ne manquait ni de charisme ni de répartie, et ces 
qualités suffisaient pour masquer à tous qu’il n’avait pas 
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écrit une seule ligne du grand roman qui avait fait de lui 
un homme riche et célèbre. Il fut courtisé par toutes les 
femmes, tous les hommes, tous les vautours qui cher-
chaient à grappiller les miettes qu’il aurait laissées de 
côté. Mais il restait fidèle à Emmy et ils déménagèrent 
bientôt dans une somptueuse villa hors de prix. Tout était 
permis, et toutes les portes étaient ouvertes.

Edgard en vint bientôt à se convaincre qu’il était réel-
lement l’auteur du plus grand succès de l’histoire de la 
littérature, et répondait avec aisance aux curieux qui lui 
demandaient s’il avait déjà commencé un nouveau chef-
d’œuvre.

—  Je me remets du creuset émotionnel que m’a créé 
celui-là, mais oui, vous pouvez en être sûr, je vais bientôt 
m’atteler au prochain, répondait-il à son auditoire fasciné.

Les jours s’écoulèrent comme un rêve éveillé ; ils effa-
çaient peu à peu l’homme au chapeau noir des souvenirs 
d’Edgard.

Du moins, jusqu’à cette soirée.

4

C’était une soirée d’humeur sombre et humide, dans 
laquelle flottaient les relents d’une pourriture d’algues 
dégénérées.

Edgard était seul dans son immense villa, fatigué à 
l’idée d’accompagner Emmy à une énième réception de 
charité. Il contemplait par la baie vitrée l’océan qui roulait 
furieusement, l’écume de l’eau qui mourait, renaissait et 
revenait à chaque cycle dans une mousse blanchâtre. Des 
éclairs déchiraient l’horizon chargé de nuages d’orages, 
et la nuit tomba d’un coup, comme un rideau qui aurait 
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recouvert le monde, de la même manière que sous les tro-
piques, où le jour meurt sans préavis.

Le tonnerre roula et la foudre frappa, transperçant de 
son épée la villa glorieuse, coupant l’électricité et mêlant 
la bâtisse au noir opaque de la nuit déchaînée. Edgard 
s’approcha de la vitre, en proie à une angoisse subite. Il 
lui semblait avoir distingué un mouvement dans l’eau, 
une masse indistincte et floue qui s’était extirpée de la 
houle pour se vomir sur la plage privée. Il se frotta les 
yeux mais ne distingua rien, à travers la pluie qui hachait 
le décor. Le vent soufflait de plus en plus fort, jusqu’à 
faire vibrer la structure de la maison.

Un frisson parcourut Edgard, qui croisa les bras sur la 
poitrine. L’air était chargé d’électricité statique, et il vit 
les poils se dresser sur ses bras. Il tendit l’oreille et se rai-
dit, sur la défensive, soudain en proie à un pressentiment 
terrible. À travers le fracas du tonnerre, quelque chose 
avait claqué dans la maison. Était-ce une porte ? 

On aurait bien dit une porte, oui, se dit Edgard, dont 
la peau maintenant froide se couvrait de chair de poule, 
à mesure qu’un courant d’air glacial refroidissait l’air du 
salon. Quelque chose le frôla, des pas claquèrent sur le 
sol de marbre. Edgard se retourna et bondit sur place, la 
main sur la poitrine, en poussant un hurlement surnatu-
rel. Un éclair illumina le salon : l’homme au chapeau noir 
se tenait du haut de sa taille immense, le regardant en 
baissant la tête, comme un géant observe une fourmi. Ses 
yeux luminescents crachaient des arabesques de feu qui 
dessinaient des mondes perdus, des galaxies lointaines, 
bientôt brûlées vives et crachant leurs cendres vers l’écri-
vain pétrifié. Des images ressurgirent devant Edgard, 
celles de terreurs nocturnes oubliées depuis l’enfance. 
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Résurgence de cauchemars anciens, lorsque sa couette se 
transformait en loup endormi et que les ombres laissées 
par sa veilleuse ouvraient les portes d’univers lointains et 
monstrueux ; lorsque le croque-mitaine grattait sous son 
lit et réclamait sa pitance.

L’homme au chapeau noir avança vers lui une main os-
seuse constellée de bagues qui toutes brillaient de mille 
feux, relevant la manche de son pardessus couvert d’al-
gues mortes. La main se posa sur son épaule, et le cri de 
terreur d’Edgard se mêla à celui de la douleur qui était 
née de son omoplate ravagée, comme si un pic à glace 
venait de le transpercer.

— Monsieur Prescot, je viens réclamer mon dû, décla-
ma une voix si grave que les fenêtres de la baie vitrée se 
fendillèrent.

Mais Edgard était incapable de parler, pétrifié par ce 
visage infernal duquel se dévidaient de longs filaments 
qui roulaient sur le sol tels des serpents de feu. L’homme 
au chapeau grandit encore, s’allongea vers le plafond, et 
bientôt s’arc-bouta tout contre, se plia dans une contor-
sion impossible, s’étira encore, jusqu’à s’enrouler autour 
d’Edgard Prescot qui hurlait toujours.

— Vous avez volé le livre de monsieur Archibald. Mon-
sieur Archibald était mort, certes. Mais monsieur Archi-
bald avait payé. En prenant son livre, vous avez égale-
ment hérité de sa facture, monsieur Prescot. Vous devez 
vous acquitter donc de votre dette.

— Quel... quel est le prix ? demanda Edgard entre deux 
cris de douleur et de peur.

— Le seul qui m’importe, évidemment, monsieur Pres-
cot. Je me nourris d’âmes humaines.
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5

Edgard Prescot marchait tranquillement sur la plage de 
sa villa, goûtant chacun des cristaux de sable fin sous ses 
pieds nus, savourant une coupe de champagne, au bras 
d’une créature blonde aux courbes divines qui flattait son 
oreille de mots doux.

Son deuxième roman venait de paraître et connaissait 
un succès comparable au précédent.

— Mais où allez-vous chercher vos idées ? lui deman-
dait-on avec admiration.

Ce à quoi il répondait :

— Eh bien, c’est très simple. J’ai signé un pacte avec 
le diable. Il me fournit des livres parfaits, en échange 
de quoi je le nourris en âmes humaines. À ce sujet, sa-
viez-vous que le diable préférait les blondes ? 

Son interlocuteur riait de bon cœur de cette boutade. 
Edgard Prescot, lui, se contentait de sourire. Un sourire 
affreux, qui lui déchirait la bouche et dessinait sur son 
visage un masque de mort.

FIN



http://notre-nouveau-monde.blogspot.fr/2014/11/revue-sfff-nouveau-monde-n5-histoires.html
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L

es épis de blé qui m’entourent ondulent sous la brise 
légère qui vient de se lever. Je marche lentement, un 

pas après l’autre, un pied devant l’autre. En compagnie de 
Prudence et Précaution – les fameuses sœurs jumelles, 
saintes patronnes des inconscients de tous bords – je 
scrute le sol à la recherche du moindre indice pouvant 
m’aider à déceler la présence de mines antipersonnel.

C’est ainsi que je parcours le monde depuis mon en-
fance. Depuis la mort de mon père, je suis mon propre 
chemin car tel est le choix de vie que je perpétue, jour 
après jour. Hélas, dans ce monde en guerre perpétuelle, 
je suis le dernier mercenaire démineur encore en vie et je 
n’ai nulle descendance à qui transmettre le flambeau.

Je sens parfois dans mon dos le poids du regard des 
autochtones. Ils me fixent, le visage mangé par cette 
barbe grossière et drue qui souligne, dans cette région, 
le sourire de tous les hommes. Et de certaines femmes, 



147

S
o
m

m
a

i
r
e 

Le Démineur – Nouvelle

V

e

 Tournoi des Nouvellistes - Livre 1

aussi. Leurs yeux ne me sont pas visibles, masqués qu’ils 
sont par les larges rebords de leurs chapeaux en forme de 
cymbale jaune paille, mais je sais qu’ils me sont hostiles.

Je suis pourtant ici pour les aider. Mon but est d’em-
pêcher leurs enfants, croyant jouer avec une poupée, 
croyant taper dans une simple motte de terre, de déclen-
cher l’un de ces engins de mort qui ont été éparpillés un 
peu partout dans le monde.

D’ordinaire, leurs sentiments m’indifférent. Je ne re-
cherche pas l’approbation des gens que j’aide, sinon cela 
fait longtemps que j’aurais arrêté. Bien sûr, je ne le fais 
pas non plus pour me faire insulter et c’est bien ce qu’il 
m’arrive la plupart du temps.

Mais aujourd’hui, face au ressentiment de ces gens que 
je crois sauver, j’ai froid jusqu’au plus profond de mon 
être. Ce sentiment de vacuité de mon âme, de vanité de 
mes actes, qui m’étreint soudain, peut-il expliquer ce qu’il 
se passe alors ? Mes pensées, que j’ai appris à maîtriser 
pour mieux les parquer dans un petit recoin de ma tête 
afin de les empêcher de me déconcentrer, auraient-elles 
pris le mors aux dents sans même que je m’en aperçoive ?

Je l’ignore. Tout ce que je peux dire c’est qu’un déclic 
infime, à peine perceptible, me tire soudain de mes 
rêveries.

Je me fige.

Sous mon pied droit, je le sens : le sol est plus dur à 
cet endroit et les rayons du soleil s’y reflètent. L’image de 
mon père, immobile dans un champ très semblable à celui 
où je me trouve, quinze ans plus tôt, me revient en tête 
avec l’impact d’une balle de fusil en pleine poitrine.

Personne ne viendra me secourir.
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Personne ne viendra me voir mourir non plus.

Mon corps retournera à la nature et c’est à peu près 
tout ce qu’il se passera.

Je souris en songeant aux céréales qui m’entourent et 
qui boiront bientôt mon sang comme jadis les disciples 
d’un certain prophète. Je n’oublie pas les rongeurs qui 
emporteront les restes de mon corps et s’en repaîtront 
pour assurer, un temps, la survie de leur famille.

Les vibrations des criquets résonnent dans l’air sur-
chauffé et je m’ouvre aux bruissements de la nature. Je 
m’emplis de ces sons diffus que je m’étais toujours refusé 
d’écouter pour ne pas me laisser distraire. Je me gorge 
quelques instants de toute cette vie qui foisonne autour 
de moi.

Puis, une fois rassasié, abreuvé de sensations, je lève 
le pied…
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C

’est ce matin qu’il passe.

J’ai eu un délai de trois jours mais aujourd’hui, il re-
vient... Combien gagnerai-je de temps? Un jour, une se-
maine, un mois... Allons, ne rêvons pas! Certaines per-
sonnes disent qu’elles y sont habituées, je ne peux les 
croire.

Je ne sais pas si je pourrai faire abstraction de cette 
épée de Damoclès au-dessus de ma tête. Je vis pourtant 
comme ça depuis ma naissance et je connais les règles 
mais je ne m’y fais pas. Je l’attends à chaque fin de délai, 
l’espérant et le redoutant à la fois.

 

Le « Facteur Temps ».

Joli jeu de mot pour désigner celui qui vous annonce 
par courrier le temps qu’il vous reste à vivre. S’il sonne 
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à votre porte vous pouvez vous estimer heureux, vous 
avez un délai supplémentaire. Sinon, vous mourrez dans 
la journée.

Drôle d’existence que la nôtre… Ce facteur arrive tran-
quillement dans son beau costume bleu marine, sourire 
aux lèvres. Il vous tend cette enveloppe blanche imma-
culée qui contient quelques jours, quelques souffles de 
vie en plus. Bien sûr, il est contraire à la loi de leur parler, 
sous peine d’exécution immédiate. Mais je voudrais bien 
savoir d’où ils viennent et s’ils sont soumis au même ré-
gime que nous. Malheureusement la curiosité est un vilain 
défaut.

Certains jours où je sens la mort vraiment proche, je 
voudrais lui sauter dessus, le frapper jusqu’à voir le sang 
couler de son visage lisse et sans expression. Je voudrais 
pouvoir lui prendre toutes les enveloppes qu’il garde pré-
cieusement dans sa sacoche et tant pis pour les autres ! 
Mais je sais que cela ne me mènerait nulle part. J’ai déjà 
vu des gens essayer de se rebeller contre lui et ça a tou-
jours fini de la même façon. La mort quasi instantanée 
dudit rebelle.

Certains pensent qu’à la naissance on nous implante 
une puce mais je n’y crois pas trop. Ça ressemblerait vrai-
ment trop à de la science-fiction. Mais peut-être qu’un jour 
quelqu’un arrivera à trouver une astuce pour contourner 
le système... ou peut-être que le monde changera ! 

Je plaisante bien sûr.

J’ai 25 ans et d’après les statistiques, j’arrive en bout 
de course. Je fais partie de la génération vieillissante qui 
voit ses délais raccourcir de plus en plus à chaque fois. Je 
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sais que bientôt, j’attendrai le Facteur Temps en vain et à 
la fin de la journée, je serai mort.

Viendra-t-il aujourd’hui ou me laissera-t-il périr ? 

Je crois l’entendre arriver, ou est-ce simplement mon 
imagination ? Mais non, j’entends bien son pas régulier 
sur le gravier de l’allée. Il monte maintenant les marches 
du perron, dans quelques secondes il va sonner. Mon 
corps tout entier est pris de violents tremblements, ma 
vue se brouille.

C’est, à chaque fois, pareil. Je suis au bord de la syn-
cope mais mes pieds se dirigent déjà vers la porte, comme 
animés d’une volonté propre, la volonté de vivre. Mon es-
prit a rendu les armes mais je ressens ce que l’on nomme 
fréquemment l’instinct de survie. Ce sentiment qui pousse 
notre corps à continuer alors que notre âme a disparu. Je 
saisis la poignée et elle me brûle.

Combien de temps cette fois ? 

J’ouvre la porte, il est là souriant. L’enveloppe est dans 
sa main, il me la tend. J’hésite un moment, après tout 
pourquoi ne pas en finir tout de suite ? 

Le Facteur Temps a l’air surpris de mon hésitation.

Habituellement les gens se jettent sur l’enveloppe et 
la déchire fébrilement alors qu’il n’a même pas tourné les 
talons.

Devant mon absence de réaction, il se questionne. Puis 
il pose l’enveloppe sur le paillasson et tourne les talons 
en me lançant un « Bonne Journée ! » énergique des gens 
qui se sentent en sécurité. J’attends qu’il parte puis je me 
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saisis de ce morceau de papier qui va décider de mon sort. 
Je claque la porte et je m’écroule par terre.

Je veux du temps. Plus de temps ! Je veux pouvoir me 
dire que j’atteindrai le week-end en vie. J’ouvre délicate-
ment l’enveloppe, fourreau de mes espoirs. J’en sors l’ha-
bituel petit carton et je lis :

Le Gouvernement Mondial et Le Service de Régulation 
de la Surpopulation

ont l’honneur de vous accorder un délai de 4 JOURS de 
vie supplémentaire. 

Veuillez agréer, M. I…, l’expression de nos salutations 
les plus cordiales.





Regayov

Dravic
http://dravic.wix.com/artiste
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I

l traçait les contours d’un animal en plein galop, avec 
du charbon sur la roche la plus sèche qu’il avait pu dé-

limiter. Il se réservait de l’espace pour caser ses petits 
camarades cornus dans sa foulée.

Une explosion toute proche fit trembler les parois de 
sa caverne. Les membres de la petite tribu et lui se regar-
dèrent. Comme il était l’un des chasseurs, personne ne 
broncha en l’observant lourdement. Il soupira et se diri-
gea vers l’entrée.

Dehors, le ressac de la mer résonnait, les quelques co-
quillages cassés qui avaient été écartés de la fabrication 
des colliers crissèrent sous ses pieds. Il aperçut, derrière 
une colline, une colonne de fumée et de poussière. Il la 
suivit et entra dans la forêt qui leur servait de jardin pour 
la cueillette. Il croisa bientôt des arbres couchés et alla 
dans la direction opposée à celle qu’ils indiquaient. S’il 
restait de la végétation encore debout, elle avait brûlé 
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sur pied. Il arriva finalement à un immense cratère pour-
vu d’un monticule en son centre. Ses genoux tremblaient 
mais il sentait la curiosité le tirailler.

— Un truc est tombé d’en-haut.

Il sursauta violemment. Le membre d’un autre groupe 
vivant plus profondément dans les terres était arrivé dans 
son dos.

— Du ciel ? Qu’est-ce qui te fait dire ça ? demanda-t-il 
une fois sa frayeur passée.

L’étranger pointa l’index en direction du ciel et suivit 
un tracé. Il vit qu’il s’agissait d’une sorte de nuage en 
ligne droite zébrant l’azur.

— Ça a fait cette marque dans les cieux en arrivant sur 
le sol. Ça allait très vite : ça doit être la fumée des flammes 
qui le faisait avancer.

— Des flammes ? Ben voyons. Et si c’est tombé du ciel, 
comment tu peux dire que ça avançait ?

L’autre jeune homme, qui avait à peu près son âge, se 
gratta ce qui lui tenait lieu de cheveux, d’un noir de jais.

— Pour le savoir, faut aller voir.

Le courageux descendit dans le cratère bien que le pre-
mier essayât de le retenir.

— Attends, heu, Bidule...

— Térak.

— Ah... moi, c’est Misc. Mais je ne crois pas que ce soit 
raisonnable de s’approcher d’une chose « tombée » du ciel.

— Pourtant, t’es en train de me suivre.

En effet, Misc avait dévalé la pente sur les talons de Térak.
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— Ben, je peux pas te laisser risquer ta vie tout seul. 
Les tiens ne seraient peut-être pas d’accord ?

— Y’a des chances. Mais, y’a pas de raison qu’ils sachent 
que t’étais là aussi.

Misc hocha la tête silencieusement  : était-il trop tard 
pour faire demi-tour ? 

— Ça brille.

Entre temps, ils étaient arrivés à proximité de l’objet 
qui, effectivement, lançait des éclats, les mêmes que cer-
taines pierres des cours d’eau. Il était très endommagé 
mais il avait gardé sa forme étrange et biscornue.

— On dirait que c’était une sorte de contenant, murmu-
ra Térak.

— Contenant ? 

— Ouais, un truc pour mettre des choses, quoi !

Bien que voisines depuis de nombreux solstices, les 
deux tribus se côtoyaient peu alors qu’elles parlaient pra-
tiquement le même dialecte. Le chamane de celle de Misc 
racontait qu’autrefois, elles n’étaient qu’un seul peuple 
puis, un désir d’indépendance avait poussé une famille à 
fonder un village de son coté. Cela remontait à bien long-
temps et personne ne se souvenait plus de toute l’his-
toire. Elles croissaient désormais comme deux ethnies 
distinctes et certains termes linguistiques se dévelop-
paient indépendamment.

— Tu as vu ces symboles ? lui demanda Térak.

Ils passèrent leurs mains sur la surface lisse, qu’ils re-
tirèrent aussitôt tant elle était brûlante.
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— Tu vois que ça allait très vite ! Si vite que c’est deve-
nu chaud ! s’exclama-t-il.

— T’emballe pas. Ça veut pas dire que ça se dirigeait, 
répondit Misc.

— Mais si, tu vois bien que c’est une construction ! 

— N’importe quoi ! Ce ne sont même pas des gravures : 
tu vois bien que c’est tout plat !

— Ça veut dire que c’est un objet magique...

Térak avait dit cela avec une sorte d’illumination dans 
le regard qui effraya un peu Misc.

— Comme tu l’entends, je te laisse à tes délires.

Misc reprit le chemin inverse et sortit du cratère. Il re-
tourna aux grottes pour rassurer l’ensemble de sa tribu.

— Il paraît qu’il y avait un objet au centre du trou de 
fumée ?

Misc leva les yeux de son ouvrage, le dépeçage d’un 
gibier, pour regarder son chamane en face.

— C’est ce qu’a dit celui de l’autre tribu... Térak, il me 
semble. Franchement, j’en crois rien.

— Mais il y avait bien quelque chose ? 

— Oui, une chose bizarre qui avait des dessins étranges 
dessus avec des lignes droites. Pourquoi ?

— Nos voisins prétendent maintenant que c’est un ca-
deau d’êtres vivant dans les nuages.

Térak fronça les sourcils. Il avait du mal à déterminer 
ce qui l’intriguait le plus : croire qu’il y avait des habitants 
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dans les cieux ou s’imaginer qu’ils offraient des cadeaux 
à des inconnus.

— Ils font une fête à tout casser et pour bien marquer 
le coup, devine ce qu’ils font ? Ils rabattent du gibier ! Ils 
vont vider la forêt en un instant.

Misc décida de ne pas relever l’exagération des propos 
du chamane qui, tout le monde le savait, avait un naturel 
naturellement angoissé.

— Tu as un contact là-bas. Va le voir !

— On ne peut pas vraiment appeler Térak, un contact, 
vous savez.

Le chamane continua ses élucubrations sans prêter au-
cunement attention au démenti de Misc. Ce dernier haussa 
les épaules et préféra accepter de se rendre dans l’autre 
communauté. Il gagnerait du temps et de l’énergie car 
discuter avec l’homme saint quand il était dans cet état, 
était juste complètement inutile.

Il soupira  : il aurait dû bifurquer après le gros arbre. 
Ils avaient tellement peu d’interactions avec leurs voisins 
que Misc n’avait qu’une vague idée du positionnement de 
leur village. Il s’était donc à nouveau perdu. Comme sa 
plage et ses grottes lui manquaient. Il tendit l’oreille : au 
loin, des cliquetis et des bruits sourds résonnaient. Il se 
dirigea au son et déboucha sur une large clairière ombra-
gée. En son centre brûlait un feu de joie autour duquel 
s’agitait du monde occupé à amasser un tas de branches 
et de coquillages brillants. Les plus jeunes arrachaient les 
feuilles et les écorces pour obtenir des tiges bien lisses.
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Misc avisa Térak qui semblait diriger les opérations. 
D’un large sourire, ce dernier l’accueillit :

— Hé, comment ça va depuis la dernière fois ?

Bien mieux que vous tous, apparemment, remarqua Misc.

— Quoi ? Qu’as-tu dit ?

— Rien. Je peux savoir ce que vous faites ?

Il s’avança un peu plus et aperçut l’objet du ciel sur un 
promontoire.

— Mais pourquoi avoir sorti ce truc de son trou ?

— C’est un contenant et un cadeau des Hommes du ciel !

— Non mais tu t’entends ? Comment les hommes pour-
raient-ils vivre dans le ciel ? Y’a pas de sol ! 

Térak fronça les sourcils, l’air de réfléchir puis il fit un 
geste comme s’il chassait une mouche.

— On essaie de refaire un contenant pareil que celui qui 
nous a été offert.

— C’est une idée complètement stupide, se lamenta le 
jeune homme de la côte. Jette cet objet et oublie-le. Cette 
idée de don du ciel est archi débile !

— Archi ? C’est quoi, un « don » ?

— Une qualité que l’on obtient sans l’avoir demandé. Par 
exemple, j’ai un don pour faire des animaux sur les murs.

Le regard de Térak s’illumina d’un éclat fou qui fit 
reculer Misc.

— C’est cela ! Un don du ciel !

Térak se mit à passer de groupe en groupe pour expli-
quer ce nouveau concept. Misc décida qu’il perdait son 
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temps définitivement. Il salua le jeune fou et retourna à 
sa grotte en se répétant qu’il lui fallait mettre ces absur-
dités derrière lui.

Plusieurs jours s’étaient écoulés et Misc se désespé-
rait d’oublier cette histoire de chute de «  contenant  ». 
La rumeur avait couru parmi les membres de sa tribu à 
une vitesse affolante en comparaison du peu de contacts 
qu’ils entretenaient avec les autres. Insidieusement, il 
commençait à se suggérer que la folie allait plus vite que 
tout le reste. Car les siens se laissaient contaminer par 
les élucubrations de Térak en se demandant si tout cela 
n’avait pas un fond de vérité. Après tout, jusqu’à mainte-
nant, les choses tombées des cieux disparaissaient alors 
que ce truc avait résisté.

— C’est vrai, argumentait le chamane. Ils disent que ça 
a tout à la fois la couleur de la pierre et celle du soleil.

— Et qu’est-ce qu’ils disent déjà  ? fit un autre. Ils 
disent qu’il y a des inscriptions dessus comme les des-
sins de Misc.

« Pitié, laissez-moi en dehors de ça » songea l’intéressé.

— Non, ce ne sont pas des dessins comme les miens : 
ce sont des petites lignes droites qui se croisent avec un 
machin comme ça.

Misc traça une sorte de spirale sur le sol sableux.

— On dirait un coquillage, remarqua quelqu’un.

— On dirait rien du tout ! s’exclama le « dessinateur ». 
Même moi, j’en fais des plus jolis !

— Tu es arrivé le premier sur les lieux ? 
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Leur chef les avait rejoints et avait posé sa question en 
le regardant droit dans les yeux.

— Tu y es allé mais y es-tu arrivé le premier ?

Les pensées se bousculaient dans sa tête  : qu’est-ce 
qui impliquerait le moins de risques pour lui ? Dire qu’il 
était bien arrivé en premier ou prétendre que Térak était 
là avant lui ? Tous attendaient sa réponse et la panique 
l’empêchait de réfléchir.

— C’est moi... je suis arrivé le premier.

— Donc c’est toi qui as trouvé le contenant ?

« Encore ces idioties de contenant » pensa-t-il avant 
d’acquiescer.

— Donc ce cadeau des cieux est à nous !

Misc bégaya sous l’effet de la surprise pendant que les 
autres explosaient de joie.

— Enfin, « arrivé le premier », « arrivé le premier »... 
J’avais pas une grosse avance non plus...

Mais personne ne l’écoutait plus. Un vent d’indigna-
tion courait dans les rangs de ses compagnons qui sem-
blaient prétendre que la préhension de la découverte leur 
en donnait la propriété. Progressivement, le pauvre Misc 
voyait se monter un plan rocambolesque pour récupérer 
le contenant du ciel. À ses yeux, c’était à s’en arracher les 
cheveux.

L’incendie avait ravagé presque la totalité de la forêt 
avoisinante. Il s’était réfugié sur la plage, avachi contre 
une pierre afférente près de l’eau. Les clapotis couvrirent 
son approche. Térak se laissa tomber à côté de Misc qui 
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sursauta. Le jeune homme avait une large entaille au-
dessus de l’arcade gauche. Il plongea la main dans l’eau 
de mer et entreprit de nettoyer sa plaie.

— Il y a des survivants chez toi ? demanda Misc quand 
il fut certain que l’autre n’était pas là pour le tuer.

— Pas que je sache. Ils se sont laissés surprendre par 
les flammes. Les tiens ont eu une bonne idée en pensant 
que personne n’abandonnerait le contenant.

— Ce truc a survécu au feu ?

Térak soupira longuement avant de répondre.

— C’est un cadeau d’êtres supérieurs, bien sûr qu’il a 
résisté ! Mais je ne sais pas où il est dans tout ce bazar. 
Comme il brille, le soleil nous le montrera quand l’incendie 
sera éteint.

— Te le montrera ! Moi, je m’en moque complètement ! 
Ce machin peut bien être enterré pour toujours que ça ne 
me fera rien du tout ! 

Térak sourit tristement et retomba allongé sur le sable. 
Ils restèrent ainsi un moment interminable, de longues 
minutes qui devinrent des heures. Au loin, les derniers 
arbres debout craquaient sous la chaleur. Le village de 
Misc n’était plus que ruines également, les grottes avaient 
été saccagées. Il ne l’avait pas révélé à Térak mais il sa-
vait pertinemment où se trouvait l’objet tombé du ciel : un 
certain nombre de ses compatriotes avaient profité de la 
confusion de la destruction pour emmener la chose avec 
eux en sécurité. Misc ne voulait pas paraître pessimiste 
mais il lui semblait qu’il s’agissait également de la fin de 
sa tribu...
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— Tu te souviens comme c’était quand on ne recevait 
pas de cadeau des cieux ?

Journal télévisé France 3 national, le 13 septembre 2013 :

« Exploratrice infatigable, lancée dans une formidable 
odyssée de l’espace depuis 36 ans, la sonde Voyager 1 
est le premier objet fabriqué par l’homme à avoir quitté 
le système solaire, à plus de 21 milliards de kilomètres du 
Soleil. »





L’oiseau de l’autre côté de la fenêtre

Richard Mesplède
http://richard.mesplede.over-blog.com/
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J

e suis assis là, sur cette chaise de bois vermoulue, 
dans cette grande salle obscure, seul. Je ne saurais 

dire depuis combien de temps j’attends, ni ce que j’at-
tends. Je pourrais être là depuis cinq minutes ou depuis 
des années, ça ne changerait rien.

La pièce est vide, exceptées la chaise et la fenêtre. 
Une chambre sans porte paraît certes singulière, mais la 
fenêtre, à elle seule, justifie bien des secrets immuables.

Elle est vieille, la vitre recouverte de poussière. Je pour-
rais lever le bras et l’essuyer avec ma manche crasseuse 
pour mieux voir à travers, mais je n’en ai pas la force.

Tout à l’heure, je sais que l’oiseau va venir.

Seule la fenêtre me sépare de la liberté.

Je vois l’herbe s’étendant à l’infini de l’autre côté. 
J’aperçois les millions de fleurs qui font un tapis multi-
colore sur l’herbe. Le ciel est bleu, vide, seulement caché 
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à l’horizon par une grande forêt d’arbres plusieurs fois 
centenaires.

C’est un peu comme si l’Homme n’existait pas de l’au-
tre côté. C’est comme s’il n’avait jamais existé.

Un point noir apparaît dans le ciel. C’est l’oiseau qui 
arrive. Déjà, il fonce vers moi et se pose dans l’herbe avec 
grâce.

Son plumage est tout noir, noir comme la mort, noir 
comme la grande chambre noire qui m’enveloppe de sa 
noirceur noire.

Son long bec orange fouille l’herbe devant moi, là, à 
quelques centimètres.

Si je le voulais, je pourrais briser la vitre et toucher l’oi-
seau, le caresser. Si je le pouvais…

J’ignore d’où il vient, ni où il repart après sa visite 
quotidienne. Il se pose là, tous les jours, à la même 
heure, picore quelques insectes et me regarde longtemps, 
longtemps.

Et il s’envole vers là-d’où-il-vient, et j’ignore d’où il 
vient, mais il se pose là tous les jours à la même heure et 
me regarde, et s’envole.

Il me regarde  ; ses yeux ont quelque chose d’intelli-
gent. Il me fait un peu peur mais je sais qu’il est mon ami, 
qu’un jour c’est lui qui m’aidera à sortir, à m’évader.

J’ai déjà essayé de briser la vitre avant, quand je pou-
vais encore le faire.

Mais bien sûr cette vitre-là ne peut pas se casser. C’est 
une Vitre Faite Exprès  ; une vitre INCASSABLE, comme 
ils disent les autres. Comme ils disaient, quand je pou-
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vais encore les voir. Je n’ai plus le droit, maintenant, je 
suis puni dans la grande salle noire aux murs-sol-plafond 
noirs comme un tapis de fleurs fanées.

Aujourd’hui, je le sais, l’oiseau ne partira pas. Pas sans 
moi. Il est venu me chercher. D’ailleurs, il attend, là, 
calmement, en m’observant de ses petits yeux d’homme.

Bientôt, la porte va s’ouvrir. Je sais qu’elle va s’ouvrir. 
Il n’y a pas de porte mais il y en a une. Je ne la vois pas, 
la porte, mais elle va s’ouvrir et je pourrais la voir parce 
qu’elle sera ouverte, et elle ne sera plus mélangée aux 
murs  ; quand ils vont venir. Les hommes-en-blanc. Oui, 
ils vont venir, comme d’habitude, et comme d’habitude je 
vais crier parce que je déteste les piqûres.

En plus, je ne peux plus me défendre depuis la dernière 
fois, quand j’ai essayé de casser la vitre et que j’ai fait mal 
à un homme-en-blanc en lui tapant dessus avec la chaise 
qui n’était pas encore vissée au sol et qu’il est tombé et 
qu’il ne bougeait plus l’homme-en-blanc.

Parce que maintenant ils m’ont mis une chemise-qui-
se-boutonne-dans-le-dos et je ne peux plus bouger, et 
c’est bête.

Je sais qu’aujourd’hui, quand les hommes-en-blanc 
vont venir, ils ne me feront pas de piqûre parce que je 
serai déjà parti avec l’oiseau.

Il s’est posé sur le rebord de la fenêtre et m’observe 
encore. Il attend que je vienne.

Et ça me fait tout bizarre parce que j’ai l’impression de 
bouger sans bouger et puis je vois l’ombre de l’oiseau et 
c’est pas une ombre d’oiseau.
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C’est l’ombre d’une femme-squelette en robe noire 
comme une ombre, tenant une grande faux noire comme 
l’ombre de la robe de l’oiseau.

J’ai l’impression de passer par la fenêtre. Au travers de 
la fenêtre. Et j’entends les hommes-en-blanc qui arrivent 
dans le couloir mais c’est trop tard.

Les hommes-en-blanc ouvrent la porte et ils me voient 
étendu par terre, les yeux fixes, et je les regarde en tra-
versant la fenêtre et en m’envolant avec l’oiseau.

J’ai froid.





La Kolcha

Renaud Bernard
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Ciel labouré d’orage,
Terre hérissée de vent,

Autour de furtives présences,
Les collines font cercle.

Cernées de nuit dense et de pluie,
Assaillies d’ombres dévorantes,

Les demeures de solitude
Murmurent d’indicibles prières,
Plaintes proférées par la pierre,

Clameurs du chêne, voix des chevrons,
Sanglots des tuiles

Pleurant l’exil de lumière.
Pierre BERNARD (1946-1999)

S

ous la lumière rasante du jour finissant, les deux 
colosses se faisaient face. Une dizaine de mètres 

à peine les séparaient. L’armure de cuir bouilli du plus 
grand était déchirée en plusieurs endroits, laissant ap-
paraître de longues estafilades sanglantes sur son torse 
musculeux. Du sang s’écoulait en un mince filet derrière 
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son oreille gauche. Son casque bombé, dont le nasal ren-
forcé coupait son visage en deux, lui donnait l’impression 
de cuire. Il s’en débarrassa d’un geste nerveux, offrant 
au vent tiède sa chevelure grise plaquée par la sueur. Il 
essuya ses paumes moites sur son pantalon marron et as-
sura sa prise sur l’immense hache à deux mains qui avait 
eu raison de trois adversaires dans le dernier combat.

L’autre n’avait pas bougé. À peine plus petit, sa taille 
dépassait le mètre-quatre-vingt-dix. Sa silhouette et son 
maintien témoignaient d’une puissance physique peu 
commune. Une lourde cotte de mailles lui descendait à 
mi-cuisse, rejoignant presque les jambières d’acier or-
nées d’entrelacs dorés qui étaient le symbole de sa 
charge. Il s’appuyait des deux mains sur une grande épée 
plantée en terre et rassemblait ses forces en vue de l’as-
saut à venir. Sa jambe gauche l’élançait à chaque mou-
vement, une lance ayant mordu profondément dans son 
mollet. Prudent, il avait gardé son casque renforcé d’un 
protège-nuque et surmonté d’un cimier, dont dépassaient 
des cheveux longs et noirs.

À travers la clairière, autour d’eux gisaient plus de 
trente combattants des deux camps, enchevêtrés dans la 
mort comme des amants. Seuls les chefs avaient survécu, 
chacun faisant honneur à sa réputation de tueur.

Les adversaires n’étaient pas pressés, car ils savaient 
l’un et l’autre que cette lutte qui les opposait depuis des 
années, trouverait ce soir sa conclusion.

« Allons mon père, dit l’homme à l’épée, ce jour sera le 
dernier pour l’un de nous !

— Oui, répondit l’autre d’une voix de basse, lente et pro-
fonde, mais voici un combat que les bardes ne chanteront 
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pas. Le père contre le fils ; le fils face au père ; quel que 
soit le vainqueur, la lignée de Hautefage sera la perdante.

— Pourtant, il n’est plus temps de reculer !

— Qui parle de reculer ? Ce n’est point la voix de Réginald 
de Hautefage, Comte de Saradosse !

— Ni celle de Geoffroy de Hautefage, capitaine de la 
garde ducale, répliqua vivement le plus jeune.

— Qu’on en finisse donc ! tonna le Comte Réginald en 
levant sa hache.

La pointe de l’épée resta figée dans le sol.

— Non point mon père, il nous faut d’abord prier et nous 
repentir, pour que celui qui rejoindra le pays d’en-haut 
soit exempt de toute souillure.

— Billevesées que cela ! Ton Dieu n’est que fétu de paille 
face à la puissance de Rognor la Montagne, qui nous juge 
sur nos actes et non sur des suppliques éplorées ! Ta mère 
t’a enseigné de trop douces manières.

Ignorant ces paroles, Geoffroy s’agenouilla, déposa 
son épée, et se mit à prier les bras levés au ciel et la tête 
baissée. Le comte, impressionné malgré lui par une telle 
confiance, s’éloigna de quelques mètres en grommelant. 
Il se posta face à un arbre et entreprit de soulager sa ves-
sie avec de grands soupirs d’aise.

Un violent rugissement de bête dans les profondeurs 
de la forêt le figea sur place. Le cri se transforma en une 
sorte de ricanement qui s’arrêta brutalement. Geoffroy de 
Hautefage eut un geste réflexe vers son épée.

« As-tu déjà entendu cela ? demanda Réginald en se 
rajustant tout en scrutant les bois épais environnants.
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— Non, mon père. Je ne connais aucun animal capable 
d’un tel cri. »

Le rugissement reprit, d’un endroit différent sur la 
droite de Geoffroy… et plus proche. Avant même qu’il ne 
cesse, un autre se fit entendre sur la gauche. Instinctive-
ment, le comte Réginald s’éloigna des arbres et se rappro-
cha du centre de la clairière. Les deux hommes se dévisa-
gèrent, puis sur un signe de tête réciproque, se placèrent 
côte à côte, leurs armes prêtes.

Ils n’attendirent pas longtemps. Dans un violent fracas 
de branches brisées, des créatures approchaient à vive 
allure, de deux endroits différents. Puis ils les virent.

«  Par Rognor, gronda le comte, quelle engeance des 
mondes du dehors est-ce là ? »

Geoffroy ne répondit pas. Il observait les deux bêtes qui 
avaient fait irruption dans la clairière. De la taille et de la 
couleur d’un lion, leur forme générale plus effilée rappelait 
celle d’un grand chien. Une impression de sauvagerie 
primale se dégageait des créatures qui grondaient en 
grattant le sol furieusement de leurs pattes avant, tout en 
fixant les hommes. Pourtant c’était leur tête qui révoltait 
l’âme : énorme et squelettique, de forme cylindrique, elle 
était essentiellement constituée d’une gueule de taille 
disproportionnée hérissée de deux rangées de dents in-
quiétantes et de trois yeux disposés en triangle ! De ces 
yeux du noir insondable des gouffres maudits sourdait 
une malignité propre à faire frémir les plus braves.

Les monstres se mirent en marche, contournant les 
hommes chacun d’un côté sans les lâcher du regard, as-
surément pour attaquer sur deux fronts.
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«  Nous voici alliés à nouveau, mon père, souffla 
Geoffroy, comme lors des guerres perduriennes. Et vous 
m’en voyez fier.

— Comme lors des guerres perduriennes, certes, mais 
aussi tel un fils respectueux de sa lignée doit se tenir aux 
côtés de celui qui lui a donné son sang !

— Le respect n’entre pas…

— Il suffit mon fils, interrompit Réginald, cet échange 
n’a pas de sens. Je suis fier moi aussi de combattre flanc à 
flanc. Ne laissons pas l’initiative à ces monstres.

Et il lança le cri de guerre ancestral :

— Hautefage, gloire et acier ! » que Geoffroy reprit en 
écho tandis que les deux combattants se ruaient chacun 
vers la bête la plus proche de lui.

Les monstres bondirent. La hache et l’épée chantèrent 
simultanément, tranchant chairs et ligaments. Ces bêtes 
immondes n’étaient assurément pas des esprits.

L’épée de Geoffroy s’enfonça avec force dans l’épaule 
de son adversaire. Rugissante de rage et de douleur, la 
bête se rejeta en arrière arrachant l’arme des mains du 
capitaine. Celui-ci roula sur le côté et attrapa l’épée d’un 
guerrier mort. Il eut à peine le temps de se redresser que 
le monstre était sur lui. Sa jambe blessée ne put soute-
nir l’assaut et il se retrouva à terre, des griffes acérées 
fouaillant sa cotte de mailles.

Les crocs immondes arrachèrent le cimier de son casque 
et tentèrent de le transpercer. Geoffroy oublia tout et fut 
envahi par une rage animale. Son arme plongea dans le 
flanc de la bête encore et encore, et ne s’arrêta même 
pas lorsque le corps puant devint inerte contre lui. Il ne 
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reprit ses esprits qu’en entendant le cri de victoire de son 
père. Bandant ses muscles, il écarta le cadavre et se re-
leva péniblement, juste à temps pour voir une troisième 
bête bondir vers le dos de Réginald, debout et haletant 
devant le corps décapité de son ennemi.

Tout se passa alors trop vite : les crocs du monstre se 
fichèrent profondément dans l’épaule droite du Comte 
qui bascula en avant sous le poids de son assaillant. Sa 
tête sans casque porta durement sur le sol et il ne bougea 
plus. S’apprêtant à asséner le coup fatal, l’animal rugit et 
ouvrit grandes ses mâchoires.

Geoffroy avait commencé à courir car il ne pouvait souf-
frir qu’un autre que lui ne dispose ainsi de son géniteur, 
mais il était trop loin. Il lança son épée dont le pommeau 
frappa le monstre sans lui causer le moindre mal, mais 
détourna son attention. Se tournant vers ce nouvel adver-
saire, il commença à se déplacer latéralement en gron-
dant. Le capitaine tira sa dague et se prépara à l’assaut, 
qui ne se déclencha pas immédiatement… car deux autres 
bêtes sortaient des bois.

Geoffroy comprit que la fin de son voyage était arrivée. 
Il recula et se saisit d’une épée courte et d’un bouclier, 
bien décidé à vendre chèrement sa peau. Alors que les 
monstres l’encerclaient, il recommanda son âme à ses an-
cêtres et à son Dieu, puis fit résonner la clairière de son 
cri de guerre : « Hautefage, gloire et acier ! »

Mais l’attaque ne vint pas. Avec un parfait ensemble, 
les trois têtes immondes se tournèrent dans une même 
direction, un cri plaintif échappant même à l’une d’elles. 
Une femme venait d’apparaître. Entre deux âges, elle était 
vêtue à la mode paysanne, une robe de tissu grossier la 
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couvrant jusqu’aux chevilles. Ses pieds chaussés de sa-
bots et une cape à capuche complétaient son vêtement.

Au grand ébahissement de Geoffroy, les bêtes com-
mencèrent à reculer en gémissant, à mesure que l’incon-
nue s’approchait. Elle s’arrêta à quelques mètres du guer-
rier et adressa aux monstres un sourire sans joie. Ceux-ci 
émirent un jappement de peur avant de disparaitre dans 
les bois à une vitesse incroyable.

La femme se tourna vers le capitaine. Sa bouche sou-
riait toujours, mais ses yeux étaient du gris froid de l’acier 
et guère plus expressifs.

« Bien le bonjour Seigneur  ! N’est-il pas étonnant de 
voir comme ces créatures sont craintives ? »

Le parler n’était pas celui d’une paysanne et le ton était 
ironique. Geoffroy décida qu’il n’était pas encore temps 
d’abandonner les armes, mais répondit aussi poliment 
que possible.

« Certes, ma Dame. Toutefois il semble que vous leur 
inspiriez plus de terreur que mes armes.

— Allons, fier guerrier, reprit la femme avec un léger 
rire, ne doutez point de vos atouts martiaux. Il se trouve 
simplement que la plupart des bêtes savent voir au-delà 
des apparences.

— Et qu’auraient-elles vu ?

— Eh bien, Seigneur de Hautefage. Oh ! Je vois à vos 
yeux que vous vous demandez comment je connais votre 
nom… bien qu’il ait résonné dans ces bois tel un ouragan !

Elle rit à nouveau, plus franchement cette fois, et pour-
suivit sur un ton léger :
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— Ce que ces adournis ont vu, car c’est ainsi qu’on les 
nomme, n’est rien d’autre que moi  : la Kolcha, puisque 
c’est sur mes terres que vous avez livré bataille. »

Geoffroy sentit son sang se glacer. La Kolcha ! Comment 
cela se pouvait-il  ? Il se croyait très au sud des bois 
maléfiques hantés par ce démon-femelle ! Aucun humain 
sensé ne se mettrait à la merci de cette furie faisant, se-
lon la rumeur, ses délices des tortures les plus horribles. 
On disait qu’une compagnie entière de mercenaires, forte 
de quatre-cents hommes s’était évanouie définitivement 
dans ces forêts obscures. Comment Actor avait-il pu se 
tromper ainsi ? Il jeta un bref coup d’œil vers l’endroit où 
gisait le guide, le thorax ouvert par la hache de son père. 
Et pourquoi ce dernier avait-il poursuivi la chasse et mené 
sa propre compagnie en ce pays d’où l’on ne revient pas ? 

La femme reprit :

« Allons messire, je vois bien que vous ne saviez rien de 
votre incursion sur mes terres. Un mauvais hasard, que j’ai 
d’ailleurs peut-être aidé quelque peu, vous a conduit céans.

— Que vous avez aidé ? répéta Geoffroy stupéfait.

— Certes, Seigneur. J’aime à recevoir des visites  ! Et 
votre réputation de bravoure s’est répandue jusqu’en 
mon domaine. Je ne m’attendais toutefois pas à ce que 
votre père ait l’audace de vous suivre jusque chez moi. 
Ni d’ailleurs à ce que des adournis, bêtes nauséabondes, 
soient mandés céans.

Geoffroy resta silencieux. Comment avait-elle pu inci-
ter son guide à le trahir ? À moins qu’il n’ait lui-même été 
trompé ? Il attendit la suite.

— Il me semble voir là l’empreinte diffuse de la sorcel-
lerie. Mais je vais bientôt en savoir plus » ajouta la Kolcha 
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en se tournant dans la direction où avaient fui les trois 
monstres.

Le capitaine ne put interpréter les bruissements et cra-
quements multiples émanant des profondeurs de la forêt, 
mais il était certain qu’ils ne présageaient rien de bon.

Une énorme tête apparut. Geoffroy eut un mouve-
ment de recul à la vue d’un être plus hideux encore que 
les adournis. On aurait dit le croisement d’un serpent 
géant et d’un mille-pattes. Les premiers mètres d’un gi-
gantesque tronc reptilien se glissèrent dans la clairière. 
Épais comme deux hommes, le monstre se déplaçait à la 
manière d’un serpent, mais son corps grisâtre et annelé à 
l’instar d’une chenille s’hérissait de grands poils sombres. 
Sa tête n’était pas celle d’un reptile et ne se distinguait du 
reste que par le fait que deux yeux et une énorme bouche 
s’y dessinaient. Ces yeux se posèrent un instant sur le ca-
pitaine qui crut y lire une obscène convoitise. Il raffermit 
sa prise sur l’épée et le bouclier.

La Kolcha lui jeta un regard amusé et s’approcha sans 
crainte de la créature, dont elle tapota la tête. « Crache ! » 
ordonna-t-elle.

Le grand corps s’anima et se mit à osciller, pris de 
tremblements spasmodiques. Après un instant, la bouche 
dégoulinante d’un liquide verdâtre, que Geoffroy suppo-
sa être du venin, régurgita le corps disloqué d’un adour-
nis, qui s’écrasa au sol dans un bruit flasque et écœurant. 
Un second suivit le même chemin quelques instants plus 
tard. Puis le reptile géant s’écarta. La Kolcha lui jeta un 
regard noir : « Où diable est le troisième ? » assena-t-elle 
d’une voix sèche. Le monstre visiblement effrayé recula 
d’un mètre. Mais elle se radoucit immédiatement :
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« Allons, cela importe peu car nous avons là un mâle 
et les trois autres bêtes mortes céans sont des femelles. 
C’est donc lui qu’il me fallait.

Elle s’adressa à Geoffroy et expliqua tel un précepteur 
à son élève :

— Voyez, messire, la barre osseuse qui surplombe les 
trois yeux de ce seul adournis. À l’image de la crête d’un 
coq, elle indique qu’il s’agit d’un mâle. Ces bêtes formant 
des meutes sous le commandement d’un mâle dominant, 
voici donc le chef. »

Elle se dirigea vers un soldat mort et se saisit de son poi-
gnard. D’un geste précis, elle fendit le ventre de l’adour-
nis mâle et entreprit de vider ses entrailles sur le sol. 
Le capitaine profita de l’occupation de la Kolcha pour se 
rapprocher de l’endroit où gisait le comte Réginald, sous 
l’œil intéressé du monstre reptilien. Il s’accroupit et, po-
sant un instant son épée, s’assura qu’il respirait encore. 
Il le tourna sur le côté gauche pour examiner sa morsure 
à l’épaule. Les dents avaient sectionné l’armure de cuir, 
mais ne s’étaient pas enfoncées aussi profondément qu’il 
le craignait. En revanche, le sang coulait encore abondam-
ment. Le blessé remua faiblement. Geoffroy vit bouger du 
coin de l’œil le serpent-chenille ; il ramassa promptement 
son arme et se redressa. Un ordre aboyé sèchement par 
la Kolcha stoppa net la créature qui avait entamé une ap-
proche vicieuse.

Reportant son attention sur la sorcière, Geoffroy la vit 
extraire un organe jaunâtre et dégoulinant, le foie pro-
bablement, en tailler un morceau qu’elle plaça dans sa 
bouche sans mâcher ni avaler. Quelle horrible pratique 
était-ce là ? Elle ferma les yeux et se mit à se balancer 
d’avant en arrière en émettant de sa bouche close une 
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étrange mélopée arythmique. Cette curieuse danse dura 
peu ; elle cracha puis se tourna vers Geoffroy :

« Voici donc, comme je le pensais, que ma chère sœur 
envoie ses adournis. Le mâle dominant porte la fragrance 
de ses ordres !

— Je n’avais point connaissance, ma Dame, que vous 
eussiez une sœur.

— Comment ! Vous ne connaîtriez pas ma douce sœur 
Hersenia, railla la sorcière. Il est vrai qu’elle ne se vante 
pas de cette parenté, surtout depuis que je lui ai fait cou-
per la langue.

Geoffroy frissonna car il avait également entendu des 
histoires atroces sur Hersenia la sans-voix, infâme créa-
ture friande de chair humaine. Ainsi ces deux monstres 
étaient sœurs ! La Kolcha qui l’observait sourit :

— Je vois que vous la connaissez de réputation. 
Nullement usurpée, soyez-en sûr  ! Mais vous êtes à 
présent sous ma protection et ne craignez rien. Allons ! 
Il est grand temps de nous occuper du comte Réginald, 
si nous tenons à le garder en vie. Allez chercher trois de 
vos chevaux et libérez les autres. Nous voyagerons de 
concert vers mon logis. C’est moins rapide que sur le dos 
de Ssathi.

Elle montra le reptile géant, et ajouta :

— Mais moi seule puis le chevaucher. En outre, après un 
repas, il a toujours besoin de quelque temps de digestion 
tranquille… »

Geoffroy récupéra son épée à deux mains, l’essuya sur 
le manteau d’un mort et partit chercher les montures de-
mandées. La tournure des événements ne lui plaisait pas 
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du tout, mais quel choix avait-il  ? Il était à la merci de 
cette sorcière et de son gigantesque serviteur.

Comme il revenait dans la clairière tenant par la bride 
son cheval et celui de son père, ainsi qu’un alezan ro-
buste, il s’arrêta horrifié. Le reptile géant y était entré 
tout entier. Son corps annelé devait bien faire soixante 
pieds de long. La tête levée vers le ciel, il était en train 
d’avaler l’un des cadavres dont les jambes dépassaient 
encore, s’enfonçant à chaque horrible déglutition. Le vi-
sage de Geoffroy se durcit alors qu’il se tournait vers la 
Kolcha qui regardait la scène.

« Ces hommes sont morts dignement au combat. Je ne 
puis tolérer qu’ils servent de pâture à ce monstre infâme !

— Préféreriez-vous qu’ils soient le repas des loups, 
Monseigneur ? À moins bien sûr que vous ne souhaitiez 
prendre le temps de les porter en terre.

Geoffroy ne répondit pas, conscient qu’elle avait raison 
d’une certaine manière. Il ne pouvait traiter dignement 
autant de morts à lui tout seul. Elle reprit donc :

— Ssathi n’en avalera ainsi que deux ou trois. Les corps 
des autres resteront là, à la merci d’abord des charo-
gnards, puis rongés par les vers. Quelle différence cela 
fait-il ? »

Le capitaine tourna résolument le dos à la scène et ins-
talla le comte de Hautefage sur son cheval dont il avait 
ôté la selle, les bras pendant d’un côté et les jambes de 
l’autre. Ce faisant, il remarqua une sorte de cataplasme 
de plantes apposé sur l’épaule blessée, maintenu par une 
bande de tissu arraché à la robe de la Kolcha. Il lui jeta un 
regard en coin, auquel elle répondit d’un sourire narquois.
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Ils se mirent en selle. La sorcière ne montait pas en 
amazone, mais comme un homme, sa robe remontée haut 
sur ses cuisses. Geoffroy se surprit à admirer ses jambes 
parfaitement galbées. Il ne put s’empêcher de ressentir 
une pointe d’envie, qu’il musela immédiatement en se 
rappelant que cette femme-là était réputée être un dé-
mon craché par les ténèbres du dehors.

Il ne vit pas le sourire qu’elle avait à peine esquissé.

Ils chevauchèrent longtemps. La jambe blessée de 
Geoffroy s’ankylosait à mesure que ses muscles se refroi-
dissaient. La nuit était venue, sombre, rendant le chemin 
difficile sous le pas de leurs montures. Pourtant la Kolcha, 
qui avait pris la tête, n’hésita pas un instant.

Les pensées du jeune seigneur s’évadaient au rythme 
hypnotique de la chevauchée. Il observait subjugué le 
corps ondulant de la femme qui le précédait, sans s’aper-
cevoir que le vent dans les arbres gémissait en cadence, 
ni que sa tête se mettait à osciller au diapason.

Lorsqu’ils parvinrent au château de Chênebois, un pan-
tin descendit de cheval sur l’ordre de la Kolcha. Satisfaite, 
celle-ci fit laver et vêtir le nouvel esclave qu’elle avait choi-
si. Il lui servirait de garde du corps et réchaufferait son lit, 
plusieurs mois probablement. Après quoi il se révélerait 
encore utile pour une quelconque expérience magique, ou 
comme assassin à envoyer vers Hersenia. L’être sans âme 
qui avait été Geoffroy de Hautefage ne frémit pas lorsque 
le corps de son père, tué par un cataplasme empoisonné, 
fut livré en pâture aux féroces hyènes de Lastloc.

À mille lieux de là, Élaine de Hautefage répétait en 
boucle sa prière à Leinol, Dieu de la lumière, pour qu’il lui 
rende mari et fils, enfin réconciliés :
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De ce lieu de misère qui est notre demeure,
J’élève mon chant sacré.

Daigne tourner vers moi ton visage, Oh Seigneur,
Du haut de Malvallée.

Toi, le plus grand des Dieux, doux enfant du soleil,
Donne-moi ta faveur.





Croque-Monsieur

David Oller
https://www.facebook.com/lelouplunaire

http://lelouplunaire.blogspot.fr/
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À 

peine eut-il le temps d’appuyer sur le bouton de la 
sonnette que la porte s’ouvrit. Sur le seuil, se tenait 

une ravissante créature répondant au doux nom d’Aman-
da. Ses yeux étaient d’un bleu pétillant de vie que l’on 
voyait dans si peu de regards à notre époque. Elle attrapa 
la main du nouveau venu et sans rien dire, l’entraîna au 
cœur de son antre :

« Vous êtes quelqu’un de ponctuel, chose rare de nos 
jours, complimenta la jeune femme une fois que la porte 
d’entrée fut refermée derrière l’homme.

— C’est une qualité qui m’est utile. La preuve, au-
jourd’hui avec vous je marque des points  !  » plaisanta 
l’invité avec un clin d’œil en coin.

L’hôtesse éclata d’un rire qui semblait être une mélopée 
tout droit sortie des œuvres des plus grands compositeurs. 
Le nouveau venu portait des lunettes et, pour l’occasion, 
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avait coiffé ses courts cheveux bruns avec du gel et s’était 
rasé la barbe, que d’ordinaire il aimait se laisser pousser 
afin de lui donner un air d’artiste mélancolique.

Le salon, bien que petit, était coquet. On ressentait tout 
de suite l’influence de la personnalité de la propriétaire. 
Des classiques de la littérature étaient rangés dans une 
gigantesque bibliothèque ainsi que quelques livres de 
philosophie :

« Je vois déjà que nous avons des points en commun.

— Vous aimez également la littérature  ? s’étonna-t-
elle. Rassurez-vous, je suis sûre que nous allons très vite 
trouver d’autres centres d’intérêt qui nous rapprocheront, 
du moins je le souhaite. Mais asseyez-vous donc, je nous 
apporte l’apéritif. »

L’homme prit place sur le canapé, les jambes croisées 
de façon à cacher son malaise devant cette femme qui 
l’intimidait. Quelques instants plus tard, l’hôtesse revint 
avec deux verres de vin blanc à la main. Elle en posa un en 
face de son invité, sur la petite table basse et alla s’instal-
ler à côté de lui :

« Alors, allez-vous m’en apprendre un peu plus sur le 
mystérieux inconnu qui est assis à mes côtés ?

— Je n’ai malheureusement rien de mystérieux comme 
vous le dites, expliqua-t-il, je suis un simple biologiste 
travaillant dans un laboratoire en centre-ville. En dehors 
de mon métier, j’écris un roman, que je rêve de voir un 
jour édité. Ma femme m’a quitté depuis cinq ans et je n’ai 
jamais trouvé la bonne personne pour la remplacer alors 
j’ai décidé d’utiliser internet afin de faire la connaissance 
des célibataires dans la région. Et c’est à ce moment-là 
que vous êtes entrée dans ma vie.
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— Oui, nul besoin de me le rappeler. Nous avons discu-
té jusqu’à pas d’heure avec nos mobiles, avant de nous 
rendre compte que nos deux âmes étaient complémen-
taires sur certains points et identiques sur d’autres ».

La charmante jeune femme se leva pour préparer le 
repas. Ce n’était pas la première fois qu’elle recevait un 
homme rencontré via des sites de rencontres. Pour ne pas 
changer ses habitudes, ce soir également, elle servirait 
des croque-monsieur.

« Et vous ? demanda l’invité confortablement assis sur 
le sofa. Vous ne m’avez encore presque rien dit sur vous 
et, je dois bien avouer, je suis impatient de vous connaître.

— Oh ! s’exclama-t-elle. Vous savez, je suis juste une 
caissière à une supérette du coin qui rêve de trouver un 
jour son prince charmant, qui viendrait la libérer de sa 
misérable vie et lui faire découvrir le monde sur le dos de 
son cheval blanc. Et quelque chose me dit que cela pour-
rait bien être vous...

— J’ai dû vous faire une sacrée bonne impression alors, 
se félicita l’homme. Vous n’aviez pas l’intention de m’im-
pressionner avec le dîner ? demanda-t-il en jetant un coup 
d’œil dans le coin cuisine.

— Vous allez être surpris, dit-elle confiante. Avec un 
plat des plus simples, je vais vous épater.

— Avec des croque-monsieur ? demanda-t-il.

— Avec des croque-monsieur, confirma-t-elle.

— Et qu’est-ce qui vous rend si confiante ? interrogea 
le gourmet.

— Tout simplement l’ajout de mon ingrédient secret, 
révéla-t-elle avec une expression intrigante.
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— Et quel est-il ? demanda le biologiste.

— Si vos papilles ne le trouvent pas, vous ne le saurez 
jamais car je n’ai pas pour habitude de donner ma recette. 
Tenez votre assiette », dit-elle en lui tendant le couvert. 

Après avoir bu une dernière gorgée du délicieux vin 
blanc servi par son hôtesse, le biologiste attaqua aussitôt 
le dîner. La première bouchée fut comme une révélation. 
Jamais il n’avait mangé un croque-monsieur aussi déli-
cieux. À croire que ce mets était tombé de l’Olympe pour 
atterrir sur la terre des mortels. D’ailleurs, celle qui l’avait 
confectionné n’était-elle pas une déesse ? 

On dit que le goût d’un plat se fait ressentir unique-
ment lors de la première bouchée et que les suivantes ne 
sont que pure gourmandise. Cela était complètement er-
roné avec ce fabuleux dîner. Il était vraiment impossible 
de ressentir une telle sensation de plaisir. C’était comme 
si on était transporté vers un monde meilleur, et dont nul 
ne voudrait repartir. Malheureusement, son voyage ne se-
rait que de courte durée car il ne lui restait plus qu’une 
bouchée.

L’homme de sciences prit le morceau restant dans ses 
mains, prêt à le porter à sa bouche mais quelque chose 
l’en empêcha. Voulait-il revenir dans le monde réel  ? 
Dans quelques secondes, tout prendrait fin. Et contre 
toute attente, il engloutit la part qui restait dans son as-
siette. C’est un peu bête, pensa-t-il, que toutes ces sen-
sations me soient données par un plat aussi simple que le 
Croque-Monsieur.

Le biologiste, toujours surpris, regarda la cuisinière 
d’un air si ahuri que cette dernière ne put s’empêcher de 
rire aux éclats :
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« Ce... C’était..., bafouilla-t-il.

— Fabuleux, divin, grandiose, magnifique, splendide ? 
compléta la femme de la maison avec un air amusé.

— Plus ! C’était tout cela à la fois !

— Oui, chaque fois on me le répète, expliqua-t-elle. Cela 
est dû à mon ingrédient mystérieux.

— Et vous ne voulez toujours pas me révéler sa nature ?

— Ni maintenant, ni plus tard », prévint-elle.

L’homme se rapprocha de son interlocutrice, jusqu’à 
pouvoir sentir son délicieux parfum. Ne ressemblait-il pas à 
l’odeur du mets qu’il venait de déguster ? Sa peau aurait-elle 
son goût ? Il se rapprocha toujours plus près, à un point tel 
qu’il pouvait entendre les battements du cœur de la sublime 
créature qui se tenait à seulement quelques centimètres de 
lui. D’ailleurs, n’avait-elle pas redoublé de beauté depuis 
qu’il avait terminé son Croque-Monsieur ? Contre toute at-
tente, elle ne le repoussa pas, au contraire, elle l’attira tout 
contre elle en l’enlaçant de ses bras sensuels.

Ainsi logé si près d’elle, le biologiste ressentait un sen-
timent quasiment équivalent à celui qu’il avait eu lors de 
la dégustation de son plat. Il l’embrassa doucement et 
pinça ses lèvres pulpeuses avec ses dents. Ce geste co-
quin fit sourire la femme qui avait quitté son rang de mor-
telle pour atteindre celui de divinité aux yeux de l’homme.

Elle déboutonna la chemise de son amant, tout en ca-
ressant son torse viril. En réponse celui-ci passa ses 
mains sous le bustier de la femme de façon à ce que ses 
mains puissent toucher sa peau brûlante comme des 
croque-monsieur tout droit sortis du four. Il défit ses vê-
tements afin de pouvoir la caresser en toute liberté. Le 
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biologiste était sous le charme de la femme. Sans en avoir 
vraiment conscience, tout ce qui comptait désormais à 
ses yeux était de revivre les mêmes sensations qu’il avait 
ressenties un peu plus tôt avec le Croque-Monsieur.

Allongée sur le canapé tandis que son amant la cou-
vrait de milliers de baisers avec une passion brûlante, la 
femme sortit de sa cachette un énorme couteau de cui-
sine qu’elle enfonça dans le dos de l’homme de sciences. 
Celui-ci lâcha un hurlement qui fut aussitôt étouffé par le 
baiser de la veuve noire. Elle enfonça sa langue au plus 
profond de sa bouche afin qu’il ne puisse pas alerter le 
voisinage. L’homme ne chercha pas à se débattre, malgré 
la souffrance et la peur qu’il ressentait. Il ne pouvait se 
détacher de cette femme qu’il aimait plus que tout : il était 
pris au piège. Il ne comprenait pas pourquoi elle lui faisait 
subir ce supplice ! Peut-être était-ce un jeu érotique ? En 
réponse, il enfonça ses ongles dans son dos brûlant.

La femme donna un nouveau coup de couteau au même 
endroit creusant ainsi plus profondément la chair et ravi-
vant davantage la douleur. Elle plaqua la bouche de sa vic-
time contre son sein gauche pour étouffer ses cris. Comme 
tous les autres avant lui, il ne chercha pas à s’enfuir ni à 
se débattre. La recette marchait toujours même après ces 
nombreuses années d’utilisation ! Elle tira subitement la 
tête de l’homme en arrière et lui trancha la gorge. Pendant 
que le flux d’hémoglobine s’écoulait et que le biologiste 
s’étouffait dans son propre sang, la femme colla sa bouche 
contre la plaie et but le liquide rougeâtre qui en sortait.

Lorsqu’enfin toute vie eut quitté le corps, elle releva la 
tête et essuya le sang autour de sa bouche avec la che-
mise de son défunt amant. Puis, à l’aide de son fidèle cou-
teau de cuisine, elle l’ouvrit en deux pour en ressortir l’in-
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grédient fondamental de ses croque-monsieur : le cœur. 
Elle le porta à ses lèvres et but tout le sang qu’il contenait 
jusqu’à le rendre sec et racorni. La femme le plaça alors 
dans un bocal qu’elle conservait précieusement dans son 
armoire en attendant la prochaine proie qui tomberait 
dans sa toile...

Un cœur amoureux est dangereux pour celui qui le 
porte car il ne peut discerner la dure vérité concernant la 
personne pour laquelle il bat.
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J

érôme Dell poussa un soupir de soulagement. L’hor-
loge murale indiquait 17h30 et la file d’attente devant 

la porte de son bureau s’était enfin vidée. Ça lui laissait 

augurer une bonne demi-heure de tranquillité, pour pou-

voir ranger ses crayons et ses dossiers en toute sérénité… 

avant qu’une main surgie de nulle part ne dépose d’un 

geste brusque un ticket sur le bord de son bureau.

— C’est mon tour, déclara une voix agacée. Qu’est-ce 

que ça a été long !

Surpris, le conseiller de pôle-emploi se pencha pour dé-

couvrir à qui pouvait bien appartenir cette main et cette 

voix si peu engageante. Et là, caché par la table, se tenait 

un gnome, le visage rouge écarlate sous sa barbe blanche, 

les poings posés sur les hanches et l’air visiblement très 

énervé.
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— Vous devriez avoir des bureaux plus hauts encore... 
et pas la peine de me regarder comme ça, la bouche ou-
verte ! On dirait que vous n’avez jamais vu un gnome !

Tout bien considéré, pour Jérôme, c’était bien le cas et 
il observa éberlué le minuscule bonhomme rondouillard 
escalader la chaise pour se tenir debout face à lui.

— Faut vraiment tout faire par soi-même, soupira le 
gnome.

Il se mit à farfouiller dans la musette en peau mouton-
née qui pendait à son côté pour en extirper une plume, 
un encrier et un formulaire d’inscription qu’il déplia sur le 
bureau en essayant de le défroisser.

— Je veux m’inscrire, dit le gnome en tapotant de façon 
insistante de son index sur la feuille de papier.

Jérôme en restait sans voix. Il se passa la main sur la 
figure, en se disant qu’il devait être victime d’une halluci-
nation, ou d’un délire déclenché par une crise de surme-
nage, quelque chose comme ça. En désespoir de cause, il 
ferma les yeux en priant pour émerger de ce cauchemar. 
Mais peine perdue, le gnome était bel bien là, campé sur 
ses deux pieds, avec son air d’avoir envie de foutre des 
baffes à tout ce qui bouge et son caleçon rose à pois vert 
qui dépassait de la braguette de son pantalon.

— Je suis désolé monsieur, mais vous voulez vous ins-
crire à quoi ? parvint à bafouiller Jérôme.

— Je veux m’inscrire comme demandeur d’emploi, ex-
pliqua avec exaspération le gnome. Je ne suis pas dans un 
club de sport ici, à ce que je sache ! J’ai trouvé une annonce 
qui m’intéresse sur le panneau à l’entrée du bâtiment, et le 
joli brin de poulette qui glandouille à l’accueil m’a dit qu’il 
fallait être inscrit pour pouvoir postuler. Donc voilà.
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Jérôme mit un peu de temps pour répondre, essayant 
de trouver à qui pouvait bien renvoyer ce « joli brin de 
poulette ». Il y avait bien Madame Jambion qui, effective-
ment, passait le plus clair de son temps à ne rien faire à 
l’accueil… mais « joli brin » n’était pas vraiment l’adjectif 
approprié.

— Excusez-moi, reprit Jérôme en chassant l’image de 
Madame Jambion de ses pensées. Donc, oui... vous ins-
crire. Enfin, je ne sais pas si c’est vraiment possible, en 
plus, pour pouvoir bénéficier d’indemnités vous devez 
avoir travaillé avant et …

Le petit bonhomme s’empourpra davantage, visiblement 
vexé et outré. Il farfouilla de sa main droite dans sa besace, 
serrant de colère son poing gauche contre sa cuisse.

— Ah ça, fulmina le gnome, vous perdez jamais une oc-
casion d’humilier les honnêtes travailleurs, hein, vous, les 
gratte-papiers !

Il extirpa une feuille de papier soigneusement pliée en 
quatre qu’il claqua d’un geste brusque sur le bureau.

— Se faire traiter de feignasse en plus, lâcha amère-
ment le gnome. Le voilà, mon CV ! Toute une vie de dur et 
long labeur ! Aucun respect pour les vieux, cette généra-
tion, conclut le petit bonhomme en secouant sa tête d’un 
air déçu.

Jérôme déplia avec précaution la feuille pour découvrir 
une écriture fine et élégante, qui s’étalait sur toute la page 
en un texte dense et compact. Une photo avait été cou-
sue à la main dans le coin supérieur gauche : un groupe 
d’une trentaine de gnomes, parfaitement alignés devant 
la façade d’un bâtiment en brique, avec peint en grandes 
lettres jaunes sur le mur au-dessus d’eux : «  JOUETS-
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CLOOB Ets. 1629 ». On avait ajouté à la main une petite 
flèche qui désignait un des gnomes.

— La flèche c’est moi, précisa le petit bonhomme avec 
une certaine fierté. J’avoue qu’elle date un peu cette pho-
to, mais bon, des fois, faut savoir se mettre un peu en 
valeur. Ça aurait pu être une jolie jeune fille qui reçoive 
mon CV !

Jérôme parcourut la lettre et se gratta la tête, l’air per-
plexe.

— Donc si je comprends bien, vous avez 385 ans d’ex-
périence dans la fabrication de jouets artisanaux en bois, 
déjà comme apprenti, puis comme ouvrier qualifié, avant 
de prendre, ces 150 dernières années, la responsabilité 
entière d’une chaîne de montage ?

— C’est exactement ça.

— Ensuite, pour des considérations purement écono-
miques, votre employeur M. Noël, a lâchement…

— Oui, lâchement, c’est bien le bon mot, insista le 
gnome. Et il ne perd rien pour attendre celui-là !

— Il a donc lâchement décidé le 2 janvier dernier de dé-
placer sa production en Mongolie intérieure, mettant ainsi 
fin à son activité européenne. Et depuis vous travaillez 
comme « farcisseur » ?

— Je ne suis pas trop sûr de la terminologie, précisa 
le gnome en lissant sa barbe. En fait, la société vend des 
escargots surgelés. Mon job consiste à mettre l’escargot 
dans la coquille avant qu’il ne soit recouvert de beurre 
persillé – il sortit une coquille d’escargot de sa musette 
pour illustrer son propos –. Donc je les prends comme ça 
entre les doigts de ma main gauche et de l’autre main 
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j’introduis la bestiole dans l’orifice et je la pousse bien au 
fond avec mon index. Ensuite je repositionne le tout sur la 
chaîne de fabrication, et ça passe au remplissage.

— Excusez-moi, l’interrompit Jérôme, c’est très pas-
sionnant tout ça… mais vous avez donc un travail ?

— Disons que j’ai eu un petit souci technique la semaine 
dernière, avoua avec embarras le gnome. Rien de bien 
méchant, mais apparemment mon habitude de me curer le 
nez toutes les deux secondes n’était pas très compatible 
avec le job et ils ont préféré se passer de mes services. Un 
ami  m’a alors conseillé de venir tenter ma chance à pôle-
emploi. Je suis arrivé en début d’après-midi mais il y avait 
déjà un monde fou et j’ai dû patienter une plombe avant 
d’avoir mon rendez-vous. Heureusement, j’ai pu en profiter 
pour m’accoquiner un peu avec la petite de l’accueil. Elle 
m’a même donné un coup de main pour trouver une offre 
qui pouvait me convenir sur le panneau d’affichage.

Jérôme regardait d’un air interdit le gros petit bon-
homme qui venait d’enfoncer son doigt très profondé-
ment dans sa narine gauche, l’air pleinement satisfait par 
sa performance. Une seule pensée lui traversa l’esprit : se 
débarrasser le plus rapidement possible de ce cauchemar 
éveillé. Et la solution était sans aucun doute de l’inscrire, 
de lui donner l’adresse à laquelle se rendre pour son en-
tretien... en espérant qu’il se fasse écraser en chemin par 
un camion.

— Je vais consulter l’annonce qui vous intéresse, vous 
avez noté la référence ?

Le gnome lui récita de tête la séquence de 27 chiffres. 
Jérôme pianota sur le clavier de son PC pour afficher le 
descriptif du poste.
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— Donc, vous souhaiteriez postuler pour…

Jérôme fit une moue dubitative. Se débarrasser du 
gnome était une chose, mais il ne pouvait pas non plus 
prendre le risque de faire une faute professionnelle.

— Alors ? Franchement ? Ça serait pas la classe, pour 
moi, ce job ! exulta le gnome tout fier de lui et le visage 
radieux.

— C’est quand même un emploi un peu particulier et qui 
demande une certaine expérience. Et, si je peux me per-
mettre, je ne sais pas si votre petite taille ne serait pas un 
frein pour ce poste. Ça peut être assez physique comme 
activité...

— Je comprends votre hésitation, déclara le gnome 
d’un ton soudainement conciliant. Je m’attendais à ce que 
ma candidature soit un peu controversée et que l’on en 
vienne à évoquer ce point précis. Mais croyez-moi, de ce 
côté-là, rien à craindre. Je suis parfaitement à la hauteur !

Il sortit deux verres de sa musette et une bouteille 
presque vide de Jack Daniel’s. Il dévissa le bouchon mé-
tallique et servit deux larges rasades dans chacun des 
verres. Il en poussa un en direction de Jérôme avant 
d’avaler le sien cul-sec et de se resservir en finissant ce 
qui restait dans la bouteille. Sur le mur, au-dessus de la 
porte du bureau, le cadran de l’horloge bascula sur 18h.

— Bon alors, honnêtement, vous en pensez quoi ? J’ai 
une chance ou pas ?

— Vous savez, si j’avais ne serait-ce qu’une seule bonne 
raison de vous attribuer ce poste, j’en serais vraiment le 
plus heureux du monde…
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— Mais il y en a une ! s’exclama le gnome dans un souffle 
nauséabond.

— Je suis impatient de la connaître, soupira Jérôme.

— J’ai le physique de l’emploi  ! Regardez, ça le fait 
quand même, non ?

Le gnome prit la pose, de profil, le menton appuyé sur 
son poing levé, les biceps gonflés, le tissu rose de son 
caleçon tendu comme un étendard entre ses jambes.

— Je crois en effet que vous avez réussi à lever tous mes 
doutes  ! s’empressa de conclure nerveusement Jérôme. 
Le mieux c’est que vous restiez immobile comme ça, le 
temps que je saisisse vos coordonnées dans notre sys-
tème et que j’imprime votre convocation... tournez-vous 
juste encore un peu dans la direction de la porte et ne 
bougez surtout plus !

Cinq minutes plus tard, il déposa sur le bureau toute 
une série de feuilles imprimées.

— Je vais vous demander de signer ici, et là, en bas de 
tous ces formulaires. Vous pourrez ensuite vous présen-
ter dès demain matin à l’adresse indiquée.

À peine les signatures apposées, Jérôme récupéra les 
feuilles pour les plier et les glisser dans une pochette 
plastifiée estampillée pôle-emploi. Il se leva pour la re-
mettre au gnome et le raccompagner jusqu’à la porte de 
son bureau. Le petit bonhomme semblait ravi et pas peu 
fier de s’avancer avec sa pochette sous le bras.

— Et ne vous inquiétez de rien, cria Jérôme lorsque le 
gnome franchit le seuil du bâtiment. Ils sont prévenus de 
votre arrivée et je vous ai vivement recommandé pour ce 
poste !
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Le gnome se retourna pour le gratifier d’un clin d’œil et 
d’un pouce levé avant de disparaître dans la pénombre de 
la rue.

Jérôme s’affala sur sa chaise en soufflant, toujours 
abasourdi par cet hallucinant entretien. Il avisa du coin 
de l’œil le verre de whisky resté sur son bureau, avant 
de décider qu’il ne fallait prendre aucun risque. Il vida 
le contenu du verre par la fenêtre. Au même instant, on 
frappa de façon timide à la porte de son bureau. Madame 
Jambion se tenait dans l’embrasure de la porte, l’air visi-
blement embarrassée et décoiffée.

— Excusez-moi de vous déranger, M. Dell. Je sais que 
vous êtes sur le point de partir mais je crois que j’ai fait 
une grosse bêtise et je préfère vous en parler tout de suite.

Jérôme s’empressa de refermer le tiroir dans lequel il 
venait de cacher le verre. Il pencha la tête pour lui faire 
signe de continuer.

— Je suis vraiment confuse… Tout à l’heure j’ai malen-
contreusement cassé mes lunettes et je crois que je me 
suis trompée en donnant le code d’une annonce au char-
mant petit monsieur qui vient de sortir de votre bureau.

En entendant le mot de « charmant » Jérôme eut un 
frisson glacé tout le long de son dos.

— C’est-à-dire ?

— L’affichette était épinglée un peu trop haut pour 
lui, s’excusa Madame Jambion, et j’ai bien peur d’avoir 
confondu le 3 avec un 8 quand je lui ai lu le code.

— Mais vous parlez de quelle annonce...
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— Vous savez, rougit Madame Jambion, c’est l’offre 
d’emploi un peu particulière : la personne qui cherche des 
acteurs « adultes » avec « un gros petit quelque chose en 
plus ».

— La recherche de figurants pour le film « X » ?

Figée dans l’embrasure de la porte, le corsage à moi-
tié défait, les joues et la gorge rouges, le chignon en dé-
sordre, Madame Jambion acquiesça en secouant forte-
ment de la tête.

— Oui, il m’a dit que c’était parfait pour lui comme tra-
vail... En plus, ils sont tellement charmeurs ces petits 
bonhommes à barbe, on ne peut pas leur résister. Donc 
je n’avais plus tout à fait ma tête quand je lui ai donné le 
numéro. J’espère que ce n’est pas trop grave…

— Je sens que demain va être une très longue journée, 
soupira Jérôme. Il vient de postuler pour un poste de toi-
letteur pour chien.



http://notre-nouveau-monde.blogspot.fr/2012/07/nouveau-monde-1-est-paru-et.html
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1er janvier 

J

’ai décidé de démarrer la nouvelle année, qui s’an-
nonce si bien, avec un journal intime. Je le tiendrai à 

jour de façon irrégulière, selon mes humeurs, mes bon-
heurs, mes rencontres, mes amours, mes découvertes. 
Mon horoscope me prédit beaucoup de bonnes choses. 
C’est un signe, forcément positif. Surtout pour un jeune 
et prometteur astrophysicien, tout juste auréolé de son 
titre de docteur en sciences.

2 janvier 

Je connais enfin mon affectation définitive et ma date 
d’arrivée à l’Agence Spatiale Européenne. Je commence 
le 1er février, au sein du programme de recherche des 
exoplanètes sur le secteur C du quadrant majeur. Je 
naviguerai entre Noordwijk aux Pays-Bas, le principal 
centre d’observation où je serai logé de façon permanente, 
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l’Allemagne, pour négocier l’orientation des satellites et 
la France, siège de l’agence et centre administratif, en 
charge de mes fiches de paie et de mes notes de frais.

C’est tout bonnement génial ! 

Je vais travailler avec des pontes reconnus de la 
planétologie, venus de l’Europe entière et même des 
Asiatiques, dans le cadre de l’échange avec les Japonais. 
Je n’aurais pu rêver mieux quand j’ai postulé ici, après 
mon stage d’un an à la N.A.S.A.

16 janvier

Mon cher journal, 

Pardonne-moi de t’avoir délaissé.

J’avais une tonne de paperasse à remplir et de forma-
lités à respecter. Et puis, j’ai décidé d’apprendre le néer-
landais avec des DVD et quelques bons bouquins. On ne 
sait jamais, peut-être rencontrerai-je une belle Batave 
pendant les quelques années de mon apprentissage du 
difficile métier de planétologue. Autant se donner toutes 
les chances, surtout que je ne suis pas vilain, et d’une 
belle taille, avec en plus un gros cerveau. Je m’emballe, 
j’aurais tant à raconter de ce qui se passe dans ma tête, 
tellement je suis excité. Ma sœur me dit de ne pas tout 
consigner dans ce journal, d’en garder pour mon jardin 
secret. Et puis je n’aurai pas le temps de tenir la cadence 
d’une écriture quotidienne.

1er février 

J’y suis, à Noordwijk, cette petite ville côtière entre 
Amsterdam et La Haye. C’est pas mal, si on aime les sta-
tions balnéaires où s’entassent les touristes. Pour l’ins-
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tant, rien de vraiment attractif. Il fait beaucoup trop froid 
pour aller se baigner, dans la mer du Nord en plus. J’en 
frissonne d’avance, rien que d’y penser.

L’accueil des collègues a été excellent. Chez nous, les 
scientifiques, on ne fait pas de chichis  ! Eh bien, je n’ai 
pas été déçu  ! Mon appartement, hors du complexe de 
l’agence, en plein centre-ville, est spartiate mais fonc-
tionnel, avec une liaison informatique sécurisée, par le 
câble et par le satellite.

J’ai un vélo de fonction. Non, ce n’est pas une blague, 
du genre de ceux qu’on voit dans les films des années 
soixante. Je partage un bureau étroit avec un vieux birbe 
anglais, qui habite depuis des lustres dans ce plat pays. 
Il m’a l’air sympa et connait tous les pubs de la région et 
au-delà. On va bien s’entendre, je crois.

12 février

 Je suis encore pantois de la qualité du matériel et des 
très nombreuses ressources mises à disposition. Mon tra-
vail d’observation en est facilité. C’est quand même autre 
chose que dans mon laboratoire universitaire, où je de-
vais pleurer pour obtenir un quart d’heure de télescope, 
signer des tombereaux d’autorisations pour accéder à 
des relevés de qualité, passer des heures au téléphone 
pour grappiller des informations pas trop obsolètes. Ici, 
nous sommes connectés en permanence avec les autres 
agences spatiales mondiales, même les plus avancées. 
Celles qui se battent quotidiennement pour des budgets 
de milliards d’euros et qui lancent des astronefs dans 
toutes les directions.
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25 février

Ô mon journal, 

Je ne suis pas très fidèle avec toi. Pardonne-moi de ce 
manque de rigueur.

Le secteur que j’observe est fort embouteillé d’étoiles 
en tous genres et je n’ai pas trouvé la planète de mes 
rêves. Celle qui hébergerait un soupçon de vie intelli-
gente, ni trop près ni trop loin de son soleil nourricier, 
juste dans la zone habitable. Ce serait marrant, de regar-
der un monde qui lui aussi me verrait. Comme des voi-
sins qui s’épient sans jamais avouer leurs penchants de 
concierge.

Mon collègue britannique, ce bon vieux Steve, se 
moque un peu de moi, de ma jeunesse pressée. Il faut 
vivre pour observer et non observer pour vivre, m’a-t-il 
lancé la dernière fois, entre deux bières d’un litre cha-
cune, quand j’étais incapable de lui répondre une phrase 
un peu construite. Ce soir-là, j’ai compris que j’en avais 
pris pour dix ans. C’est une douce sentence, si je me sou-
viens bien des années de labeur pendant mon doctorat et 
de mes songes d’enfants qui m’ont amené à choisir la voie 
de la recherche et non de l’ingénierie.

2 mars 

Je vais enfin parler d’amour à toi, mon cher compagnon 
d’écriture.

J’ai rencontré ce matin, à la visite médicale, une belle 
doctoresse, qui m’a fait chavirer. Grande, blonde, des yeux 
d’azur, la Néerlandaise typique en version raffinée. Elle 
s’appelle Janneke et je voudrais bien lui proposer de partir 
avec moi dans une autre galaxie. Je crois que je lui plais.
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8 mars 

Je dois vérifier des données et Steve n’est pas là. Je 
ne veux pas passer pour un fou mais c’est vraiment trop 
bizarre. Cela fait trois jours que mes mesures défaillent, 
que les informations que j’ai récoltées défient l’entende-
ment. Je ne peux rien dire pour la simple raison que ce 
n’est pas le secteur C, ni même le quadrant majeur, dont 
il est question.

Ô mon trop muet journal, je ne peux en parler à 
personne pour l’instant.

Ma curiosité de petit garçon m’a fait dévier de mes at-
tributions. Je suis allé voir ce que donnait la sonde amé-
ricaine stationnée autour de Charon, le frère obscur de 
Pluton, cet univers glacé aux confins de notre système 
solaire. J’ai toujours été fasciné par cet endroit, inexploré 
pendant si longtemps et désormais sous le regard des ex-
perts de la N.A.S.A et des Européens. Et les mesures que 
j’ai trouvées, au prix de nombreuses infractions au règle-
ment interne, sont de nature impossible.

Les lois les plus élémentaires de la physique sont 
bafouées ! On nage en plein délire ! 

Et je semble être le seul à remarquer que ces chiffres, 
ces résultats, font apparaître une singularité. Ou alors, 
les instruments de l’orbiteur sont complètement déréglés. 
C’est une hypothèse plausible.

15 mars 

Steve m’a donné le bon conseil, celui d’en parler avec le 
directeur scientifique du site. Je me suis fait un peu remon-
ter les bretelles et je l’ai bien mérité. Mais, après vérifica-
tion, nous avons tous convergé vers la même conclusion. 
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Le pompon dans cette histoire, c’est que j’étais le seul à 
avoir percuté. Il est vrai que mon angle d’analyse était un 
peu biaisé, vu que je ne voulais pas qu’on me démasque, 
comme un garnement qui regarderait la télévision dans le 
dos de ses parents, caché derrière le canapé, silencieux 
et minuscule. Je ne me ferai pas virer. Au contraire. Ils 
m’ont de suite intégré dans la cellule de crise qui discute 
en ce moment avec le centre de commandes de la N.A.S.A 
du pourquoi de ces chiffres.

18 avril

Je ne dors presque plus et les autres chercheurs sont 
dans le même état que moi. Nos communications sont 
coupées dès que nous franchissons l’enceinte du pôle de 
recherche. Il faut dire que la singularité s’est déplacée, 
telle l’ogresse invisible pour qui Pluton et Charon étaient 
trop ridicules pour être dévorées. Elle se dirige mainte-
nant vers Neptune, à une vitesse incroyable, plus magique 
que quantique.

Nos dernières évaluations nous laissent penser qu’elle 
va absorber rapidement la géante bleue. Et d’après nos 
calculs, cette débauche d’énergie devrait la diriger en 
dehors du système solaire, à quatre-vingt-dix degrés du 
plan de l’écliptique. On aura moins de deux jours pour 
réorienter tous les télescopes terrestres et ceux qui sil-
lonnent le système solaire.

Plus beau qu’une supernova, ce type de phénomène 
n’avait jamais été imaginé, dans aucune théorie, dans 
aucun roman de science-fiction. Et analyser ces mesures 
prendra des mois, des années, avant que la communauté 
scientifique commence à ébaucher un semblant d’explica-
tion.
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Finalement, j’ai eu de la chance de me retrouver là, en 
pleine révolution physique.

21 avril

C’est arrivé cette nuit… Neptune n’existe plus ! 

La belle planète bleue s’est fait vaporiser par cette sin-
gularité cosmique. Le public n’a rien vu. Neptune était au 
périgée de sa trajectoire elliptique dans l’orbite du soleil. 
Au mieux, quelques astronomes amateurs auraient pu ob-
server un scintillement très furtif dans le ciel nocturne. 
Mais, les chances de tomber sur un tel évènement par ha-
sard sont largement inférieures à la probabilité de gagner à 
la loterie nationale. Et ce phénomène défie l’entendement.

Nous poursuivons les calculs, sur des simulateurs 
géants, pour s’assurer que ce fantôme vorace quitte notre 
voisinage, une fois son appétit comblé.

Je croise les doigts, mon cher journal.

23 avril

C’est la catastrophe ! 

Au lieu de respecter les fondamentaux de la mécanique 
céleste, cette ogresse diabolique a rebondi plus bas et 
court désormais après une autre gazeuse, la malheureuse 
Uranus. Personne ici, ni ailleurs, ne comprend quoi que 
ce soit à son chemin chaotique. La discrétion n’est plus 
de mise. Maintenant nous sommes tous confinés au plus 
strict secret.

Je prends un bien gros risque à continuer de te racon-
ter, toi mon journal privé, ce qui arrive vers nous au son 
de l’apocalypse.
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Mais s’il faut mourir un jour, autant que ce soit avec toi. 
Sans rien te cacher.

27 avril

Uranus a sombré dans une mort explosive, vaporisée 
aussi alors qu’elle roulait inconsciemment sur son or-
bite basse. Nos ordinateurs s’affolent. Les résultats sur-
prennent. Il semblerait que cette singularité soit toujours 
affamée et vise à présent Saturne au petit-déjeuner.

Je n’ai jamais cru en Dieu mais, s’il existe, il va falloir 
qu’il se réveille maintenant ! Nous sommes largués dans 
une course contre le temps. Avec nos faibles moyens, 
des théories en bois, des hypothèses caduques, des cher-
cheurs affolés, des gouvernements impuissants et inca-
pables de décider.

Ici, dans l’enceinte de ce havre de connaissances, la 
sécurité est renforcée de façon maximale, en pleine pa-
ranoïa. À croire que des petits hommes verts vont venir 
nous voler notre technologie si brillante, notre savoir si 
futile.

Nous sommes des ignorants. Moi le premier. Je croyais 
découvrir le saint Graal et j’ai seulement entrevu l’Enfer.

Janneke est toujours là. À distribuer des pilules jaunes, 
rouges et vertes mais surtout pas bleues. Nous sommes 
des drogués aux amphétamines, aux antidépresseurs, à 
un cocktail chimique nécessaire pour penser, dangereux 
pour comprendre.

Mon journal, je m’accroche à toi. Tu es mon dernier 
rempart avant de sombrer.
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30 avril

Les autorités compétentes, disons-le comme ça, ont 
réussi à cacher au grand public la disparition soudaine 
d’Uranus en profitant d’une conjoncture favorable dans 
l’hémisphère nord et d’un bon bourrage de crane de 
l’autre côté de la Terre. Nous pouvons continuer à calculer 
sans pression médiatique immédiate, sans raz-de-marée 
populaire ou de crise de l’an Mil.

Mais calculer quoi  ? À quelle sauce va être mangée 
Saturne ? La goinfre cosmique ne connaît qu’une recette. 
La planète à la vapeur, si possible à l’étuvée, qu’elle avale 
cul sec et digère sans roter. Et après la géante gazeuse 
aux si jolis anneaux, qui sera la suivante ? Jupiter semble 
un bon plat de résistance. C’est la dernière candidate à la 
densité de guimauve, avant d’aborder les petits cailloux 
rocheux, puis les sphères telluriques que sont Mars et la 
Terre ou Vénus et Mercure.

Mais chez nous les matheux, il y a toujours une insis-
tante envie de compter. De dresser des tangentes et des 
droites, de jongler avec les cosinus, de dériver le tout 
dans une fonction divine qui va nous expliquer la fin. Je 
ne prédis pas l’apocalypse, juste un gros grain, une tem-
pête cosmologique. Le genre de pépin censé arriver dans 
quelque trois milliards d’années.

1er mai

Je n’ai pas la télévision mais j’imagine les Français 
dans les rues de Paris. Fêtant d’un côté les congés payés 
et les trente-cinq heures, de l’autre la pucelle d’Orléans 
et la France éternelle. L’éternité n’est pas gagnée. Je di-
rais même qu’on s’en éloigne. Nos calculateurs ronflent 
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comme des motocyclettes. Mes collègues s’agitent dans 
tous les sens.

Janneke me réconforte en douce, de tendres baisers au 
goût inoubliable. Et oui, mon petit journal adoré, ce n’est 
pas parce que l’heure approche, qu’il fallait que j’oublie 
cette beauté ! Je lui plaisais. Te l’ai-je déjà dit ? 

Un soir, en pleine crise de fin du monde, nous avons de 
concert décidé de nous avouer cet amour caché qu’il était 
puéril de dissimuler. Le lendemain nous pouvions être 
morts, vaporisés, cuits ou que sais-je de pire. Il n’était 
plus temps de tergiverser et nous avons fait l’amour pour 
la première fois et peut-être la dernière, dans une salle 
oubliée, dédiée aux conférences. Depuis lors, j’affiche, 
sans vergogne, un sourire ébahi de puceau qui vient de 
perdre son innocence avec Aphrodite ou Circé.

J’avoue que ça en énerve certains, de voir que la situa-
tion ne me stresse pas des masses. Mais, tant que je fais 
mes calculs, personne ne me reproche d’être heureux de 
vivre enfin une relation si belle, durant les quelques jours 
qu’il nous reste.

3 mai

Je ne sais pas quel pays célèbre sa fête nationale ce 
jour-là mais il a eu droit à un beau feu d’artifice. L’ogresse 
quantique a modifié sa cuisine et a décidé de s’offrir Sa-
turne en omelette norvégienne. Si j’aimais l’humour noir, 
je me dirais que Jupiter sera épargnée, puisque le dessert 
est consommé et que l’indigestion guette notre importune 
singularité.

Vu que je ne suis pas comme ça, en bon scientifique, j’ai 
repris ma grosse calculette pour prévoir les nombreuses 
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hypothèses de déplacement de ce cataclysme mécanique. 
Et nous, les chercheurs, nous préférons de loin notre po-
sition à celle des politiques, qui ont dû expliquer à huit 
milliards de mortels, pourquoi ils ont vu tout à coup le ciel 
s’embraser et assistent, impuissants, à un incendie loin-
tain, lumineux comme une pleine lune.

Je suppose que, partout, fleurissent les prophètes, 
sortent les prédicateurs, reviennent les groupes sata-
nistes, les fondus, les fatalistes, débarrassés de leur cami-
sole, fiers d’avoir eu raison. « Repentez-vous, humains ! 
Lavez-vous de vos pêchés ! Regrettez vos pratiques sodo-
mites, vos parjures, vos tromperies, le droit de vote aux 
femmes et le mariage pour tous ! » 

Notre centre de recherches, érigé en bunker, nous pro-
tège de ces scènes de délire, qui sont pires vues d’ici que 
la fureur des cieux.

8 mai

Rien de nouveau sous le soleil, mon ineffable journal.

Les anciens combattants ont eu du mal à défiler. Le sol-
dat inconnu s’est senti un peu seul. Le pavé parisien n’a 
pas subi l’offense des chenilles de chars dorénavant inu-
tiles. La télévision tourne en boucle sur notre affaire spa-
tiale. D’expert en moraliste, de ministre en évêque.

Je te fais grâce, fidèle compagnon, des multiples théo-
ries, dont des savants médiatiques abreuvent les médias. 
La seule conclusion commune, c’est la baisse du dollar, un 
choc énergétique, une famine mondiale. Et des millions de 
morts, surtout dans le tiers monde.
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15 mai

Nous commençons à entrevoir une possibilité d’hypo-
thétique salut, théorisée dans une ébauche de raisonne-
ment, propre, je te le confirme, aux physiciens en détresse. 
La singularité apparait moins gloutonne. Elle semble se 
déplacer moins vite. Nous pensons qu’elle a bien dépensé 
toute sa monstrueuse énergie et qu’elle a besoin mainte-
nant de recharger les batteries. Avec un peu de chance, en 
croisant à fond les doigts, on pourrait se tirer indemnes 
de ce fort mauvais pas.

4 juin 

Et on s’était trompé ! 

Jupiter a brillé, d’une lumière de quasar, pendant quinze 
secondes. Elle a généré au passage, un flot de particules 
électromagnétiques, qui ont finalement eu raison de notre 
technologie. Nous sommes retombés dans les limbes de la 
civilisation, sans téléphone ni ordinateur, pas même une 
machine à café. Aveugles et désorientés, nous ne pouvons 
rien faire ni prévoir.

J’écris ces dernières phrases dans la plus pure 
pénombre, à cinq heures du matin.

Janneke s’efforce de remonter les troupes, assistée des 
autres médecins, des infirmières et des pompiers. Quand 
on regarde le ciel, encore très obscur, une nouvelle étoile 
apparait, morte avant d’être née. C’était dans mes souve-
nirs la géante des planètes. Un système complet avec ses 
satellites, devenue malgré elle, un point d’orgue à cette 
fête de singularité.
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6 juin 

Nous sommes dans la panade, obligés de repartir de 
zéro. Plein d’incertitudes sur la réalité physique, sur le 
sort de la Terre, sur notre humanité.

L’ogresse reste invisible. Une menace cachée, une force 
mystérieuse dans l’horizon lointain.

Je pense à mes parents, fiers de leur rejeton, de ses 
études longues, de son job de savant dans une agence 
spatiale qui n’en porte que le nom. Mon futur se conjugue 
désormais dans les bras de Janneke. Nous peuplerons le 
monde de nos enfants libérés de la conquête du ciel, de la 
relativité générale, des quarks et des photons. De tout ce 
mysticisme, que la science a créé pour expliquer l’univers, 
les choses et les bêtes, balayés en un petit semestre par 
un monstre d’énergie.

Je ne crois plus en rien. J’essaie juste de survivre. Mes 
collègues font de même. Les vieux racontent des histoires. 
Les jeunes cherchent à s’accoupler. L’ordre établi est tom-
bé mais nous sommes des gens bien élevés, des cerveaux 
de première, l’élite de nos pays. Nous ne sombrons pas 
dans l’anarchie. Notre directeur de site reste en charge 
de ses ouailles. Il commande et planifie les opérations de 
survie. Ma douce aimée batave ne ménage pas ses efforts, 
comme les autres docteurs, en bonne thérapeute.

Pour ma part, je restaure les systèmes électriques, avec 
des bouts de ficelle, des astuces de scout ou de castor 
junior. Et Steve, en bon Anglais, a déjà trafiqué un alam-
bic de fortune pour nous concocter un breuvage d’alcoo-
lique. Un zeste de folie salutaire dans cette apocalypse ! 

Demain plus de calculs complexes. Finies les théories 
des cordes ou du chaos. Retour direct à la pratique. Mé-
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nage et mécanique. Nous avons nous aussi du pain sur la 
planche.

Et pour combien de temps ? Cela, seul l’avenir nous le 
dira. Si la singularité consent à nous quitter, à poursuivre 
sa route, au-delà du soleil, hors de la galaxie, dans le vide 
sidéral.





Le Syndrome métabolique

Alex Evans
http://merveilles1.over-blog.com/

229

S
o
m

m
a

i
r
e 

http://merveilles1.over-blog.com/


230

Le Syndrome métabolique – Alex Evans


 S
o
m

m
a

i
r
e

Nouveau Monde – Hors-série N°2– Juillet 2015

U

ne nouvelle nuit d’hiver pluvieuse était tombée sur 
Lille. Frank déboucha sur le quai désert. Il lui res-

tait environ une heure pour casser la croûte avant d’em-
baucher. La lumière blafarde des réverbères se reflétait 
dans les flaques d’eau et un grand sac en plastique décoré 
d’un hamburger flottait majestueusement au milieu de la 
Deûle. Il avait faim. Cependant le souvenir de la discus-
sion de la veille, au bar ne le quittait pas.

Cela faisait déjà quelques mois qu’il se sentait fatigué. 
Il l’avait mis sur le compte du stress : les affaires de la 
petite usine de sièges auto où il bossait comme veilleur de 
nuit périclitaient. La fermeture et le licenciement n’étaient 
pas loin. Retrouver du travail pour un citoyen ordinaire 
était difficile, mais pour lui…

La nuit précédente, il avait traversé la ville jusqu’à 
l’usine désaffectée où se dissimulait son bar préféré : la « 
Banque du Sang ». Alors qu’il sirotait son Bloody Mary ha-
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bituel, son copain Fred l’avait examiné d’un air soucieux 
avant de lui lancer :

— Mon gars, tu m’as l’air d’avoir vieilli de cent ans de-
puis que je t’ai vu. Qu’est-ce qui t’arrive ?

— Rien !

— Je t’assure, tu fais peur à voir. Pas vrai, Gildas ?

Le patron, une assiette de boudin noir à la main, ap-
prouva avec son accent du Sud :

— T’es pâle, bouffi, avec des valises sous les yeux. Une 
tête de déterré :

— Je me rends pas bien compte… bredouilla Frank. 
Avec toutes ces rumeurs de fermeture au boulot, j’ai du 
mal à dormir.

— Tu bouffes pas de cochonneries au moins ? demanda 
Gildas. Avec ce qu’on entend en ce moment, il y a de quoi 
se rendre malade !

Frank faillit lui rétorquer que c’était un peu gros venant 
d’un gars qui rachetait les stocks périmés des banques du 
sang pour les servir à ses clients, mais il était trop dépri-
mé pour se lancer dans un grand débat.

— Moi, dit Fred en rajustant son jean à la dernière mode, 
je ne prends que des sportifs !

— Malheureux  ! lança Gildas. Ils sont bourrés d’hor-
mones. Les anabolisants, t’as pas entendu parler !  Sans 
compter les amphétamines. C’est p’tet’ pour ça que t’es 
toujours un peu speed  ! Et toi, qu’est-ce que tu prends 
d’habitude ?

Frank avala sa salive :
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— Des toxicos… ils sont faciles à trouver près de chez 
moi, alors…

Ses deux interlocuteurs lui jetèrent un regard plein de 
commisération :

— Alors là, mon pauvre vieux, tu manges vraiment n’im-
porte quoi. Tu te rends compte de toutes les saletés qu’ils 
ont dans le sang :

— Sans compter qu’ils sont anémiques en général…

— Ah, c’est peut-être pour ça que j’ai faim tout le 
temps ?

— Tu ne ferais pas un peu de diabète ?

— En plus, renchérit Fred, s’il y a un nouveau virus qui 
traîne, il est vraiment pour toi! Tu devrais faire attention. 
On n’est plus au bon vieux temps…

— J’ai entendu dire qu’un Américain est mort d’infarc-
tus la semaine dernière, ajouta Stéphane, un autre habi-
tué. Un jeune, il n’avait que deux cent ans… Il paraît qu’il 
ne se nourrissait que d’obèses. Encore quelques années, 
et ça va arriver chez nous !

— De toute façon, avec les saloperies que les gens 
mangent maintenant, on va tous avoir un cholestérol au 
plafond et mourir d’infarctus…. Ou d’Alzheimer !

— Du jamais vu!

Frank sirotait son cocktail en silence, abasourdi. C’était 
bien la première fois qu’il se posait des questions sur son 
alimentation. Fred griffonna quelques mots sur une feuille 
de papier et la lui tendit !

— Tiens, va voir ce toubib de ma part. Un grand spé-
cialiste en métabolisme. C’est un humain, mais c’est un 
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vrai pro  ! Il va t’ausculter sur toutes les coutures et te 
remettre sur pied…

 

Tout en longeant le quai, Franck remonta sa capuche. 
La pluie avait repris. Et voilà, pour la première fois de sa 
vie, il allait voir un docteur. En attendant, qu’allait-il bien 
pouvoir manger, ce soir ? Le jogger qui venait de le dé-
passer ? La pute qui attendait le client, au coin de la rue ? 
Ils n’étaient pas appétissants. Les toxicos, eux, avaient 
un petit goût qui… Frank s’arrêta avec horreur : peut-être 
était-il devenu accro, lui aussi  ? Qu’allait-il faire  ? Une 
soudaine attaque de panique lui monta à la gorge. Il allait 
devenir une épave. Peut-être la faim était-elle un symp-
tôme de manque ? Il s’assit sur un banc et respira profon-
dément quelques instants avant de se reprendre un peu. 
Il avait de plus en plus faim. Tant pis. Il avait toujours 
entendu dire qu’il ne fallait jamais arrêter brutalement 
les drogues… encore que c’était surtout les dealers qui 
le disaient… Il arrêterait une autre fois. Il avait besoin 
d’être au mieux de sa forme pour garder son travail aussi 
longtemps que possible. Sa décision prise, il se leva et se 
dirigea résolument vers son terrain de chasse habituel : 
Moulins.

 

Frank monta l’escalier de marbre de l’immeuble cos-
su du XVIe arrondissement de Paris. Plafond haut, tapis 
épais, miroirs immaculés et lustre dans l’entrée, l’endroit 
puait le fric. Depuis son enfance misérable dans un pe-
tit village près de Lille, Frank détestait les riches. C’était 
physique. En huit cent ans, son dégoût n’avait pas chan-
gé. Les riches non plus.
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Apres avoir appelé le numéro, la secrétaire lui avait 
donné un rendez vous deux mois plus tard et l’avait pré-
venu que la consultation lui coûterait six cent euros. En 
liquide. Ce toubib s’imaginait sans doute que les vampires 
étaient millionnaires, comme à la télé. Le lendemain, il 
avait reçu son préavis de licenciement.

Il s’essuya machinalement les pieds sur l’épais paillas-
son et sonna. Un homme d’une cinquantaine d’année vint 
lui ouvrir. Élancé, les cheveux argentés sur les tempes, 
les traits réguliers, il respirait la bienveillance. L’image 
même du médecin.

— Ah, Monsieur Martin ! Entrez je vous en prie.

Il le précéda le long d’un couloir aux lumières tami-
sées, avant de le faire entrer dans un immense bureau 
aux murs tapissés de boiseries. Il s’assit derrière une 
grande table en acajou. Derrière lui, les lumières du Paris 
nocturne scintillaient à travers les hautes fenêtres.

— Alors, que puis-je faire pour vous, Monsieur Martin !

— Ben, depuis quelque mois, je ne me sens pas bien… 
bredouilla Frank.

— Que voulez-vous dire ?

— Je… Je suis fatigué, j’ai pris du ventre, je suis pas 
aussi vif qu’avant, quoi !

— Nous allons voir ça…

L’homme de l’art lui fit remplir un long questionnaire 
sur ses habitudes alimentaires, son mode de vie, puis le 
pesa, l’ausculta, le palpa et lui fit une prise de sang qu’il 
passa immédiatement dans une petite machine. Après 
une dizaine de minutes, elle recracha une feuille de papier 
couverte d’un texte serré.
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Le médecin se rassit derrière son bureau et fixa Frank 
d’un air bienveillant.

— Et bien, Monsieur Martin, il n’y a rien de bien grave 
pour l’instant. Vous souffrez simplement du syndrome 
métabolique, comme des millions d’individus : un peu de 
tension, un peu de diabète, un cholestérol un peu élevé…

— Mais je croyais que ça ne touchait que les humains !

— Malheureusement, non. Vous êtes au bout de la 
chaîne alimentaire, cher Monsieur. Il est donc logique que 
les vampires finissent par être affectés. En fait, votre mé-
tabolisme est même un peu plus fragile, dans la mesure 
où vous n’êtes pas un omnivore. De plus, votre mode de 
vie est devenu plutôt sédentaire dans les cinquante der-
nières années…

— Qu’est-ce que je risque ?

— Mmmm… Sans doute la même chose que les hu-
mains  : maladies cardiovasculaires, infarctus, accident 
vasculaire cérébral…. On manque un peu de recul pour 
avoir une épidémiologie complète.

Frank se sentit se liquéfier. C’était le pompon. De plus, 
il avait faim, comme toujours quand il était vraiment 
stressé.

— Que dois-je faire, Docteur ?

— Et bien un petit régime que je vais vous prescrire. 
Vous devriez aussi faire un peu d’exercice. Que pense-
riez-vous d’un peu de jogging ?

Jogging, comme l’idiot qu’il avait saigné la semaine 
dernière ? Merci bien.

— Heu… je vais y réfléchir…
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— Pensez-y sérieusement, Monsieur Martin. Pour le 
régime, vous devriez réduire votre consommation d’al-
cool et de sang humain. On a découvert récemment que 
le sang de pintade était un excellent substitut, beaucoup 
plus sain et parfaitement compatible avec le métabolisme 
vampirique, mais il faut s’habituer au goût… Commencez 
par remplacer dix pour cent de votre consommation habi-
tuelle par du sang de pintade …

— Des pintades ? Mais ça se trouve où, ça ?

— Dans les boucheries et chez les éleveurs spécialisés. 
Vous pouvez aussi en commander sur Internet, je vais 
vous donner l’adresse de quelques sites… ainsi que des 
guides de préparation.

Frank réalisa soudain que cela allait faire un trou 
énorme dans son budget.

— Vous en êtes sûr ?

— Tout à fait. Vous savez, c’est une question d’habitu-
de. Aux Etats-Unis, où ils sont en avance sur nous pour 
les bonnes comme pour les mauvaises choses, trente pour 
cent des vampires en consomment déjà… C’est un bon 
créneau business, d’ailleurs.

— Ah, bon…  mais vous savez, je viens de perdre mon 
emploi. Alors les pintades…

— Il faut positiver. À quelque chose malheur est bon : 
au moins, vous aurez du temps pour faire du sport. Je 
vous conseille les exercices aérobies : jogging, vélo…

— Heu… oui…

— Peut-être devriez-vous déménager également. La po-
pulation du Nord est plus affectée par les maladies cardio-
vasculaires, vous savez, sans compter les restes de pollu-
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tion industrielle… La meilleure espérance de vie est dans 
le Sud. La campagne est aussi plus saine que la grande 
ville… D’autant plus que de nos jours, elle est plutôt dé-
peuplée, par rapport à ce que vous avez pu connaître. 
Aussi, vous n’y serez pas aussi exposé à la tentation de 
manger tout le temps.

Malheureusement, Frank était un vampire casanier. En 
huit cent ans d’existence, il ne s’était jamais éloigné de 
plus de deux cent kilomètres de son lieu de naissance. 
Cependant, il n’aurait pas été contre la campagne. Cela 
lui rappelait son enfance quand il était encore humain. 
Il gardait les oies… Ah ! Il était pauvre et affamé, mais 
sans soucis… Son plus grand fantasme, à l’époque, était 
d’avoir sa propre ferme et de manger tous les soirs.

— Vous devriez aussi cibler les riches, continua le mé-
decin. Ils mangent de façon beaucoup plus saine.

Frank fit la grimace  : il n’avait pas eu l’occasion d’en 
manger beaucoup, mais il savait qu’ils manquaient fran-
chement de goût. Mais bon, un régime était un régime. 
Par contre, comment allait-il pouvoir trouver sa ration de 
riches ?  Ils ne vivaient pas sur ses terrains de chasse, 
en général. Quant à forcer l’entrée d’un appartement 
des quartiers cossus, c’était attirer l’attention et des tas 
d’ennuis… Il imaginait déjà les premières pages des jour-
naux : « Le tueur des beaux quartiers a encore sévi »… 
Rien à faire. Il était condamné à la malbouffe.

— Ne déprimez pas, protesta le toubib. Vous avez du 
temps… vous avez le temps de vous reconstruire, rebon-
dir… Pensez peut-être à changer de vie et songez à ce 
que vous aimez faire vraiment. Ce licenciement est le bon 
moment pour modifier votre existence. De nouvelles op-
portunités pourraient s’ouvrir à vous…
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Une nouvelle existence… Au fond, ça lui plairait bien. 
Être libre. Être son propre chef… On entendait ça tous les 
jours à la télé. Pourquoi pas lui ? Il n’était pas aussi malin 
que Fred qui avait sa boîte de nuit, mais il se serait bien 
vu avec une petite affaire… Une vague idée se forma à la 
lisière de son esprit.

L’homme de l’art le ramena sur terre. Il lui sourit à nou-
veau d’un air bienveillant. Sa peau appétissante respirait 
la santé. Il conclut :

— Je crois que nous avons fait le tour de votre pro-
blème, Monsieur Martin… Ce sera six cent euros.

Frank se leva et lui retourna son sourire de toutes ses 
dents.

 

Accoudé au bar, Frank finissait son Bloody Mary. Il n’en 
prenait plus que deux par soirée, mais il commençait à s’y 
habituer. Gildas et Fred lui avaient promis de faire de la 
promo pour son sang de pintade. Ils avaient même imagi-
né des cocktails aux noms évocateurs comme « L’oiseau 
de feu » ou « Le phénix ». Un conseiller au centre social 
l’avait assisté pour son site web. Avec les aides à l’instal-
lation et quelques subventions, il allait  bientôt commen-
cer une nouvelle vie. Il jeta un nouveau regard rêveur à La 
voix du Nord étalée devant lui. La première page titrait en 
grand : « Une souche mutante de grippe aviaire identifiée 
dans un élevage à Loos ». L’article en bas de page, s’inti-
tulait, lui : « La controverse sur le cholestérol rebondit ».

— Tu sais… on devrait peut-être fonder une association 
nous aussi, dit-il pensivement à Fred.

Ce dernier saisit délicatement un mini-boudin noir dans 
son assiette :
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— Une association pour faire quoi ?

— Tu sais, contre la malbouffe.

— Hein ? Mais qu’est-ce que tu veux faire ?

— On pourrait,… je sais pas moi, protester contre les 
importations de viande étrangère, sensibiliser les gens, 
leur dire de ne pas manger n’importe quoi, faire de l’infor-
mation, surtout dans les quartiers pauvres…

Fred se figea, son boudin en l’air :

— Non mais écoutez-le! La dernière fois que tu t’es lan-
cé dans la politique c’était en 1789! « Les affaires du gi-
bier, ça ne nous regarde pas », c’est bien ça que tu m’as 
dit en 40 ?

— Ouais, mais là, c’est notre affaire, si le gibier mange 
des cochonneries! Et puis, il faudrait mettre les autres au 
courant, leur dire de se faire examiner et…

— Comment ? Monsieur a bouffé le seul spécialiste qui 
s’occupait de nous, justement! Et maintenant, on fait quoi 
? Il y en a trois ou quatre aux US paraît-il, mais avec le bil-
let d’avion et l’hôtel, ça fait bien plus que six cent euros!

Frank baissa la tête d’un air contrit. C’est vrai que 
c’était une connerie. Une de ces fringales irrépressibles 
et stupides. D’autant plus que comme tous les riches, ce 
gars-là était totalement fade… Mais bon, quand on com-
mençait un régime, il y avait toujours des ratés au début.

 

Frank s’allongea devant sa porte sur le vieux transat. 
Quelque part dans l’herbe, il entendit un grillon. L’air était 
aussi pur et sec que du cristal. Pas un seul bruit de voiture. 
Comme quand il était gamin. Une famille de chauves-sou-
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ris faisait des allées et venues sous les étoiles. Cela faisait 
des siècles qu’il n’en avait pas vues. Le toubib avait rai-
son : la campagne lui avait fait un bien fou. Et puis, il était 
très bien installé : une petite ferme isolée en Dordogne, 
entourée de retraités anglais friqués et obsédés par leur 
santé. Il ne lui en fallait pas beaucoup pour être heureux, 
pas comme certains à qui il fallait de la « Culture » !

Les premières commandes étaient arrivées dix jours au-
paravant. Fred devait venir passer une semaine de congés 
au printemps. Un patron n’avait pas de vacances, c’était 
bien connu, mais il commençait à se soucier de sa petite 
santé, lui aussi. La santé, c’était le grand buzz, comme il 
disait. Frank commençait même à avoir de grands pro-
jets : pourquoi pas un gîte ? Ou un centre du genre fitness 
avec repas diététiques ? Il allait devoir se renseigner. Il 
avait eu raison de se lancer : les pintades bio, c’était un 
créneau d’avenir.
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Et les empires s’affrontèrent !

Rynda26, vingt-sixième née de la portée Rynda, restait 
immobile dans le cockpit de son translateur. Celui-ci avan-
çait régulièrement. Ses six pattes de métal commandées 
par le cerveau électronique central relié à la matriarche 
franchissaient les obstacles avec souplesse. Le transla-
teur progressait au même rythme que les dix-huit-mille-
deux-cent-vingt-trois autres. Une chenille monstrueuse 
large de seize translateurs et impeccablement alignée 
serpentait ainsi dans le paysage érodé de cette planète 
glacée. Rynda26 savait que ce ruban de métal se réparti-
rait automatiquement sur un large front dès que l’enne-
mi serait détecté. Alors commencerait son rôle : celui de 
manier le canon du translateur pour anéantir les ennemis 
de la colonie. Elle secoua violemment la tête et activa ses 
mandibules chitineuses.
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Le char d’assaut du colonel Savio avançait en tête de 
la 184e DBE (Division Blindée de l’Espace). Cent mètres 
devant lui, les bulldozers robots aplanissaient roche et 
glace, dégageant une route assez large pour deux chars 
de front. Pourtant, Savio avait ordonné que tous les vé-
hicules restent en file indienne, chacun des cent chars 
lourds séparé du suivant par quatre automitrailleuses à 
plasma. Les transports de troupes légères venaient en-
suite, suivis à distance par les ambulances et véhicules 
de ravitaillement. La 184ème DBE avait un effectif de plus 
de huit-mille hommes et femmes, dont à cet instant la 
majorité appréhendait la bataille à venir. Chacun avait re-
vêtu sa combinaison et son casque car l’atmosphère de la 
planète glaciale n’était pas adaptée aux humains et tout 
dommage subi par un véhicule signifiait la mort si l’on 
n’était pas protégé.

La colonne de translateurs s’immobilisa dans un par-
fait ensemble. Les détecteurs avaient positionné l’ennemi. 
Presque immédiatement, les véhicules légers entamèrent 
leur déploiement, en avançant encore sur une courte dis-
tance pour atteindre une configuration jugée meilleure par 
la matriarche, parfaitement renseignée par les multiples 
capteurs électroniques et vivants auxquels elle était reliée.

La force de l’empire Selvinien à peine détectée, Savio 
commanda une modélisation 3D du paysage. Avec l’aide 
de ses officiers connectés en réseau depuis leurs chars 
et de l’ordinateur de combat de la Division, il élabora la 
stratégie de bataille. Il choisit une formation en pointe de 
flèche, orientée vers l’ennemi et dont le pic serait consti-
tué de la moitié des chars lourds. Chacune des autres 
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unités fut ensuite placée, tandis que les chars restants 
étaient répartis entre deux groupes de réserve sur les 
flancs. Satisfait de la rapidité du déploiement, Savio lança 
le signal de l’offensive des forces humaines.

La matriarche avait estimé qu’une tactique de défense 
serait opportune, car l’ennemi disposait d’unités lourdes 
que l’on ne pourrait abattre qu’avec le feu simultané de 
dizaines, voire de centaines de translateurs, condition 
impossible à réaliser dans les mouvements désordonnés 
d’une bataille ouverte. La ligne de front avait donc été or-
ganisée en une large demi-lune aux pointes tournées vers 
l’ennemi. Cela limiterait les risques d’être pris à revers 
et autoriserait une manœuvre d’encerclement, si l’adver-
saire faiblissait. 

Rynda26 positionna ses quatre membres antérieurs sur 
les commandes de hausse et de déplacement latéral du 
canon laser. Ses antennes collées aux senseurs, elle était 
prête.

Les premiers chars lourds débouchèrent dans la plaine, 
fonçant vers le centre de la formation adverse. Ils ou-
vrirent le feu et de monstrueux obus macrothermiques 
s’élancèrent vers les positions ennemies, tandis qu’au 
même instant les tourelles lasers d’un millier de trans-
lateurs déclenchaient leurs salves sur les cinq premiers 
blindés.

Rynda26 comprit instantanément que la race ennemie 
disposait d’une nouvelle défense. Elle transmit l’informa-
tion à la matriarche  : les salves lasers ne ralentissaient 
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pas la formation des chars humains ; elles semblaient se 
transformer en… H2O cristallisé… de la neige ! Les obus 
ennemis arrivaient. 

Résignée à la fin de son existence, Rynda26 regretta 
seulement de n’avoir pas contribué à défendre mieux la 
colonie menacée. Son translateur reçut le premier im-
pact : un obus sphérique brillant de couleur violette qui 
s’éparpilla en une multitude de fragments. L’analyseur du 
véhicule fournit à la combattante la nature du projectile. 
Rynda26 relaya la donnée à la matriarche qui, étonnée, 
demanda confirmation. Il s’agissait bien de polyéthylène, 
c’est-à-dire de plastique coloré…

Le colonel Savio ne savait que penser : l’ordinateur de 
combat lui indiquait que les obus ne produisaient aucun 
dégât à l’armée ennemie, dont les attaques se révélaient 
pareillement inoffensives.  Il commanda de ralentir l’al-
lure du triangle d’assaut tout en intensifiant les tirs. Les 
premières automitrailleuses à plasma arrivant à portée 
crachèrent leurs rayons de couleur ocre.  Horrifié, Savio 
constata que ces flux mortels se transformaient presque 
immédiatement en longs rubans colorés qui retombaient 
quelques mètres devant ses blindés, en un enchevêtre-
ment multicolore. Par réflexe, il hurla l’ordre de stopper 
l’avancée et le feu.

Un silence stupéfait succéda aux échanges guerriers 
sur les ondes.

« Merde, mais qu’est-ce qui se passe ? » s’exclama la 
voix d’une jeune lieutenante que Savio reconnut. Cela le 
secoua :
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— Restez tous sur vos gardes.  En arrière lentement, 
sans rompre la formation ! Ne tirez que sur mon ordre…

Rynda26 avait transmis à la matriarche la composition 
des bandes émises par les automitrailleuses des êtres 
à deux jambes  : du vulgaire papier brillant de couleurs 
variées ne présentant pas le moindre danger. Le feu des 
translateurs avait cessé et l’ennemi se repliait en ordre. 
Aucun mouvement n’ayant été ordonné, la demi-lune 
guerrière luisait, immobile sous la faible clarté bleue du 
petit soleil.

Les circuits de communication des deux armées s’acti-
vèrent au même instant :

« Ho ! Ho ! Ho ! Salut les amis ! »

Un gigantesque astronef rouge se matérialisa au-des-
sus de la plaine.

« Ce n’est pas l’un des nôtres » cria l’ordonnance du co-
lonel Savio, qui émit une série d’ordres qui se répercutèrent 
à tous les niveaux hiérarchiques. Le croiseur de combat le 
plus proche annonça son arrivée en soutien d’ici un quart 
d’heure, tandis que la 184e DBE s’éparpillait en groupes 
réduits pour limiter l’impact en cas de bombardement.

Savio, pendant ce temps, examinait l’astronef inconnu. 
Très long, sa superstructure était comme posée sur deux 
énormes supports droits se redressant en arc de cercle 
à l’avant, tels les patins d’atterrissage d’un hélicoptère. 
Ce vaisseau, le plus grand que Savio eut jamais vu, de-
vait être ainsi capable de se poser, ce qui était incroyable 



249

S
o
m

m
a

i
r
e 

Rouge – Nouvelle

V

e

 Tournoi des Nouvellistes - Livre 1

compte tenu de sa masse probable. La forme lui rappe-
lait vaguement quelque chose sans qu’il puisse mettre le 
doigt dessus.

Du coin de l’œil, Savio aperçut deux chasseurs Selvi-
niens en attaque directe de l’astronef. Des missiles en jail-
lirent, qui explosèrent bien avant d’atteindre leur cible. La 
voix reprit sur les ondes. Son intonation était joviale :

« Mais vous êtes incorrigibles ! Allons, soyez sages. » 

Au même instant, deux astronefs plus petits apparurent, 
comme issus du néant. Tous deux étaient de forme effilée, 
la partie avant surmontée de deux étranges structures de 
métal évoquant des arbres dénudés par l’hiver. Ils ne dif-
féraient que par leur couleur, le plus éloigné étant entiè-
rement marron, tandis que l’avant du premier rayonnait 
d’un rouge intense, comme phosphorescent. De celui-là 
jaillit une lumière qui sembla capturer les chasseurs Sel-
viniens, instantanément immobilisés.

Rynda26 transmit à la matriarche l’échec cuisant des 
chasseurs qu’elle avait envoyés. Sidérée, elle vit les 
quatre pilotes se matérialiser juste devant son transla-
teur, apparemment en parfaite forme, tandis que le chas-
seur de couleur marron anéantissait leurs aéronefs. Ce 
nouvel ennemi avait détruit les armes, mais épargné les 
Selviniens ! 

Pour la première fois de sa vie, Rynda26 douta de la 
toute-puissance de sa race… et se rendit compte, effrayée, 
que la matriarche ressentait la même chose.
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« Colonel, regardez les inscriptions sur les chasseurs ! 
s’écria son aide de camp en désignant l’écran sur lequel 
deux caméras zoomaient la partie avant des vaisseaux. 
Des lettres de l’alphabet standard formaient des mots, 
probablement les noms des appareils. Savio lut, mal à 
l’aise :

— Le chasseur marron se nomme Tonnerre. Et l’autre… 
Rudolph.

— Mais ce sont des noms de rennes, intervint une voix 
anonyme. »

Savio sut à l’instant ce que lui rappelait la forme du 
grand vaisseau rouge : un traineau…

« Mais bien sûr que ce sont des noms de rennes, puisque 
ce sont des rennes ! reprit la voix joviale à ce moment.

— Qui êtes-vous, demanda sèchement Savio, et com-
ment faites-vous pour intervenir sur le circuit crypté de 
la division ?

— Ho ! Ho ! Ho ! répondit la voix, mais mon cher Alfred, 
je vais où bon me semble et je fais ce que je veux ! Ne 
suis-je pas le Père Noël ?

Stupéfait que l’autre connaisse son prénom, et plus en-
core de l’annonce ridicule, Savio insista :

— Je ne sais pas qui vous êtes, mais…

— Mais rien du tout, interrompit l’autre, je viens de te 
le dire, qui je suis !

— Ce n’est pas possible, pourrions-nous parler sérieu-
sement ?

En même temps, Savio ordonna par gestes de scanner 
les trois vaisseaux étrangers. Il espérait que le croiseur 
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de combat arriverait rapidement, tout en craignant que 
même ce vaisseau de guerre lourd, fleuron de la flotte hu-
maine, ne fasse pas le poids compte tenu de ce qu’il avait 
vu avec les chasseurs Selviniens.

— Décidément, reprit la voix, tu n’es vraiment pas rai-
sonnable. Allons, je vais te montrer puisque tu sembles 
douter… comme d’ailleurs tous les autres petits amis des 
deux bandes. »

Le vaisseau rouge géant et les deux chasseurs dispa-
rurent, remplacés par un étrange engin volant. L’image 
se fixa… sur un grand traineau rouge aux bords blancs, 
tiré par un attelage de neuf rennes dont le premier avait 
un nez lumineux écarlate. Un gros homme vêtu d’un long 
manteau à capuche rouge et blanc occupait le traineau. Il 
esquissa un salut en direction de l’écran, un large sourire 
éclairant sa face rubiconde.

« Alors mes petits amis de la Terre, vous me reconnais-
sez mieux ?

La 184e DBE résonnait d’exclamations et de murmures. 
Savio imposa le silence. L’attelage s’ébranla en direction 
de l’armée selvinienne.

— Et vous, Selviniens, votre matriarche me recon-
naît-elle ?

L’étrange équipage disparut, instantanément rempla-
cé dans les airs par un mille-pattes gigantesque, chevau-
ché par une sorte de fourmi géante, semblable aux ma-
triarches de l’empire Selvinien. »

Rynda26 reçut de la matriarche, une information télé-
pathique incroyable : l’ennemi s’était transformé en une 
représentation exacte du Pourvoyeur sur sa monture vo-
lante. Cet être mythique, qui était censé apporter la pro-
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vende aux colonies affamées, la nuit où s’alignaient les 
trois lunes. Conformément à ses ordres, Rynda26 enga-
gea le dialogue :

« Le Pourvoyeur n’existe pas. Il s’agit d’un mythe. Qui 
êtes-vous réellement ?

— Ho  ! Ho  ! C’est cela justement, émit le Pourvoyeur 
dont le ton amusé était clairement perceptible dans ses 
vibrations, je suis un mythe. Pour de nombreuses races 
d’ailleurs. Mais qui vous dit qu’un mythe n’a pas une 
source qui, elle, existe ?

— La matriarche indique que… commença Rynda26.

— J’entends parfaitement ce que dit la matriarche, ré-
torqua l’être, et vous n’êtes vraiment pas amusants ! Ni 
vous, ni les humains de l’autre côté.

Entendant les murmures de l’ennemi humain, Rynda26 
s’aperçut que l’échange en cours était reçu et compris par 
chaque membre présent des deux races. Quelle incroyable 
technologie était à l’œuvre !

— Bon, c’est pas tout ça, mais il va falloir parler des 
choses sérieuses, les amis  ! Surtout que le croiseur hu-
main n’est plus bien loin et que je n’ai aucune envie de 
détruire un si beau vaisseau.

Rynda26 et Savio eurent tous deux un frisson, la pre-
mière car elle ne savait rien de ce vaisseau en approche, 
le second justement parce que cette arrivée était connue ! 
L’être reprit :

— Je suis le Père Noël des humains et le Pourvoyeur des 
Selviniens. Et aussi un symbole de joie et de rêves pour 
trois-cent-quarante-six autres races de notre galaxie. 
Mais cela nécessite une bonne organisation et beaucoup 
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d’aides. Pour vous les Selviniens, ils sont la colonie verte ; 
et pour les humains, mes petits lutins. Et nom de nom, 
c’est dans les profondeurs de cette planète qu’ils vivent et 
travaillent ! Votre satanée guerre retarde mes livraisons ! 
Alors vous êtes tous réquisitionnés pour rattraper le re-
tard. Et pas de discussion ! »

Ainsi fut fait…
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